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A.E.M.T.E.S.: ASSOCIATION ÉCOLE.MODERNE 
DES TRAVAILLEURS DE L'ENSEIGNEMENT SPÉCIAL 

PÉDAGOGIE FREINET 

L' Association est organisée au niveau national (avec la participation de camarades de l'étranger) en structu­
res coopératives d'échange et de travail. Elle est ouverte à tous les travailleurs de !'Enseignement Spécial (Adapta­
tion, Perfectionnement, S.E.S., E.N.P., l.M.E. , LM.Pro., H.P., G.A.P.P., etc.) et aussi à ceux des classes nor­
males. Elle articule ses recherches en liant la pratique pédagogique aux conceptions politiques dans la ligne tracée 
par Célestin Freinet et l'Institut Coopératif de !'Ecole Moderne. 

• La pratique pédagogique quotidienne, c'est-à-dire la Vie dans les classes et établissements : l'éduca­
cation coopérative, la formation d'individus libres et solidaires. C'est aussi la libre expression, la 
création et l'utilisation d'outils de coopération et d'ouverture. 

• Les conceptions politiques, c'est-à-dire la lutte dans le champ pédagogique pour une école moderne et 
populaire et, au-delà, pour une société plus juste. Pour nous cela signifie donc la lutte contre la ségré­
gation, des actions et des moyens efficaces pour que disparaissent les échecs scolaires. 

Nous pensons qu'il ne doit pas y avoir de 
pédagogie spéciale et nous luttons contre tou­
tes les formes de ségrégation. 

Nous participons activement à la vie 
intense de recherches et d'act ions de l' l.C.E.M. 

Nous croyons qu'il y a dans les individus 
des ressources infinies dont l'école actuelle 
empêche l'épanouissement. 

Mais l'existence même des structures de 
!'Enseignement Spécial et des problèmes que 
cela pose ... justifie celle de l'A.E.M.T.E.S. 

Permettre aux praticiens de la Pédagogie 
Freinet d'échanger leurs idées et de se ren­
contrer. 

Faire connaître nos pratiques de rupture et 
nos options pour une éducat ion coopérative. 

Participer pleinement au développement 
de l'l.C.E.M. et de la C.E.L. au front de lutte sur 
le terrain pédagogique. 

Echanger avec d'autres mouvements alter­
natifs et de luttes. 

SES OUTILS 

1 CHANTIERS, revue mensuelle créée coopérativement. Elle favorise les.échanges entre travailleurs de l'éduca­
tion ainsi que des ouvertures multiples·sur l'extérieur. 

2 LES SECTEURS DE TRAVAIL. Ils organisent des circuits entre enseignants et/ou classes et permettent des 
échanges sur le plan pédagogique et humain. 

3 CONTACT, bulletin intérieur des secteurs. Il permet la liaison, des échanges rapides entre travailleurs et la 
coordination de leurs différentes activités. 

4 LES DOSSIERS, nés des approfondissements sur divE;)rs thèmes menés par !'Association. Outils d'information 
et de réflexion puisque toujours ouverts, ils sont des aides précieux pour la pratique quotidienne, notamment 
pour ceux qui ne peuvent suivre nos stages ou rencontres . 

5 LES RENCONTRES .. . seraient l'outil privilégié si elles pouvaient être plus fréquentes (rencontres de fonction­
nement, 2 à 3 fois l'an, Congrès et Journées de l'l.C.E.M., stages nationaux, rencontres de travail. .. ). 

Notre revue mensuelle sera ce que nous en ferons tous ensemble. 
Participez à sa vie, proposez-la à vos amis. 
CHANTIERS est élaboré à partir des envois de ses lecteurs et des secteurs de travail par une équipe 

formée de Michel LOICHOT, Philippe et Danièle SASSATELLI, Michel FEVRE. Le courrier pour CHAN­
TIERS doit être adressé à : Michel LOICHOT, 12, rue Louis-Blériot, n100 MEAUX. 

La duplication, le montage, la diffusion sont assurés par une équipe technique formée par Daniel et 
Evelyne VILLEBASSE, Françoise FRANÇOIS, Catherine BONNOT, Denise et Pierre VERNET. 

La gestion financière (abonnements, dossiers) est assurée par Bernard MISLIN, 14, rue du Rhin, 68490 
OTTMARSHEIM. 

Abonnements 1981-82 : 80 F 
Chèques à l'ordre de : A.E.M.T.E.S. adressés à Bernard MISLIN 

· Vente au N° : 10 F - N° double: 18 F. 
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PREM I ERE PARTIE 

1. le.4 po..g,M du ;jedewz. npfwW/.J" Equipe du 59 

3. · Sonmai.A.e avec un dessin de Michel ALBERT 

4. &./)/l.M/.Ji..on : LAURENT ( 15 ans) et 1'. ALBERT 

5. POUR UNE PEDAGOGIE DE RUPTURE : 
'R.et1tUJe en COJ.14e de l.. 1 A.·l. 5., fYl.Men:tée fXLll. Bernard GOSSELIN 

6. 1 / lchec.4 e:t J •. /TJ. 'f>. : Eric BEBARBIEUX 
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1 ).. 41 DeA aptyz.~ag_e..1 en l..ect.wz.e : 
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18.· 61 V.Le cooprbza;ti_ve conJ:A.e 1.. 'échec 4Co.i.ai.Ae : 

20.. én. ~de Con..c.J..LvJi..on.. f fYl.Ov..i.Aoi./te) : 

21. A Pl?OPOS DES G. A . P.P. : échos de Grenoble 1981 

Jean LE GAL 

Bernard GOSSELIN 

Alex LAFOSSE 

Patrick aoeo 
Bernard GOSSELIN 

21. 1 / 'R.e.l..a;ti..o~ avec l..e Ç •• A.•'P •. 'P. : Compte rendu du groupe de travail 

23. 21 le Ç.A •. 'f>. 'P.· e.M:.-il un.e -d.A.u.c:twz.e ;jé9/1-~Ve ? : Yves G<;IEP.ffERT 

25. 

25. 
26. 
27. 
28. 
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34. 
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EXPRESSION DES . .. ELEVES : proposées par le secteur R.1 Eq. du 33 

16 nars 1982, journée des écoles et du livre de la paix Extraits 
Le racisme · 
J'aimerais 
Paix 

COMMENT J'AI DEMARRE ••• 

COLORTHO, pour la correction de 1 'écrit · 

PAGES COOPERATIVES D E U X l (. M E 

ENTRAIDE PRATIQUE : 
2 pa?J.e/.J: Ann.oncM - Appe...IA - lduM - 'Rép:m4~ 
2 pag..M: 4- f.-i.diM de C/té.a:ti..ort marw.eLl.e 

de divers 
JOURNAUX 

SCOLAIRES 

Maryvonne CHARLES 

Mireille GABARET 

PARTlE 

prhentée par 
Patrick ROBO 

7.C ECHOS DU MOIS : le mot de la coordination, Vie des secteurs: 
• Co/Ul.Mpqncian.ce .:: V.,i..~ en.. é:tab.J..i..44emen:t - V .i.e a/..f.ec;t,,,i_ve - V auchMe 

8 . C INFOS ... :, ICEM secteur Mu sique - Liaisons avec 1 'étranger : 
•. Jtali..e: , 1.a 'R.JDEF - Québec: "A fYl.OfXM dM enf..arz;t4 en d.i..f.f.i cu..l..J:.é" 

CONTACT-HEBDO ou l 'humour qui renait - Souscrivez vite 'Il 
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SI J 'El'AIS DIEU 
.,_ -... _ 

'-..... =- --.. 
Si j •étais DIEU, je serais tout à la fois, ·- ··-- ...•.. 

je pourrais m'infiltrer dans n'importe quelle chose, 

. je vivrais chaque jour une autre histoire, 

je serais la petite vieille qui sommeille au coin du fe11, 

une personnalité mondiale, un chat, une araignée, 

·je serais l'infini, le jour, la nuit. 

Je serais l'infini, le jour, la nuit; 

je serais la puissance droit de vie, droit de mort, 

je pourrais sur les 8tres déprimés créer l'espoir, 

j 1illventerais des mondes parallèles 

où l'on vit paisiblement heureux, 

et· un autre fait de mal., de corruption, de drogues. 

Je suais une boule de feu humaine, 

je deviendrais le beau, le grand, l'éternel, 

mais sous cette image d'éternité 

je réveillerais un démon capable d'anéantir 

des peuples, des mondes, des unive.rs. 

Je me changerais en vengeur 

d'une civilis~tion morte, incohérente, 

que sEr..ù.e la peur pourrait sauver; 

qil.and j'aurais fini de détruire, de créer, 

le monde n'aurait plus besoin de m~i, 

alors je fondrais en poussière. 

Je mourrais pour prendre enfin 

un repos infini, mérité. 

LAURENT ( 1 5 ans) 
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Remise en cause de l 'A . E.S. 

EN 
MARGE. 

VERS .. 
L'A VEN.t'R 

pour 
une 
pé_dagogie 
de 
rupture 

EJi cette époque · dè -'CHANGEMENT et de changements vers plus de liberté en 

France, l 'Ecole Moderne (Institut Coopératif de 1 1 Ecole Moderne - Pédagogie 

Freinet) a en particulier un regroupement de certains de ses travailleurs: 1 A. 

E.M.T. E. S. (Association Ecole Moderne des Travailleurs de . .l~Ery~e~gn~rp~!Jt .Spé­

cial) pense que 

- sa longue· pratique* d.',u_ne école en rupture avec l'école . capitalj.ste, 

- s a· théorisation à partir de ses pratiques pédagogiques quotidiennès, · : 

lui permettent d'exposer ces pràtiques de rupture pour que les changements se 

concrétisent davantage au .. "niveau des enseignements donnés dans · 1es différents 

ét·a '.Jlissemen.t s de 1.' Ec_ole française actuelle. 

A tous les niveaux~ dans les milieux socio-culturels les plus divers, l~s 

Travailleurs "ëéole ft foderne "de l" 'Enseignement Spécial ont acquis- une expérience 
. . . 

collectiv.e ir:idé!iiabl e et de qualité. 

Ils l'ont constamment confrontée aux recherches des grands psychologq.es, 

des chercheurs l es plus réputés ('Jne des demi ères thèses soutenues en ce moment 
. . . 

est ·~ne corrpamis_pz:i Piaget-Freinet soutenue au Brésil par une inst.itutrice venue .. en 

Franc~ _en 1975, repart i e dans son pays pour y pra t iquer nos techniques F:cole f'.1oclerrie1 

Mai$ Sl,lrtout~ c .'est au niveau de la mise en commun de leurs échecs , de leurs 
. . .. ·· . : . 

réussites , de leurs découvertes que ces enseignants ont mis au point ëet~ê _péda-

gogie de rupture qu'ils prat iquent chaque jour. 

Pédagogie de ·r upture ? En .voici quelques exemples : 

"!" Cél e~tin F.reinet , faut-i l l e r appel er commença à lanc er ce grand courant pédagogique dès igzo. 
SOIXANTE ANS 01 EXPERi fN CE ! 

. SOIÜ.NTE !1·.~s 'D::: ~-· · _ , _,.~ · ! A NE .PAS NEGLIGER, ou alol"s ••• c'es t la continuité sans le changement! . . 
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(jJ 
.Échecs 

et 

/. M. P. 

Eric DEBARBIEUX 

Eric Debarbieux nous explique : 

" Sous le vocable générique d' "Enfance inadaptée" 
se retrouvent: enfants handicapés, en minorité 
et •• • les autres (les enfants autres) en rTajori té, 
qui sont alors considérés COl'11l:! handicapés. 

· Le synon~ d'une ségrégation qui ne veut pas dire 
son non propre est alors la pitié. Pitié entraîne 
assistance. Les structures de renfermement devien­
net alors c.entre de soins (médico-éducatif-i)rofes­
sionnel-pédagogique) . 

Les enfants différents par leur race, leur souf­
france, leur agressivité avant tout, sont assimi-
lés à des rralades. · 
C'est la meilleure rTanière de les faire taire • •• 
t-6pital ! Silence ! ,, 

En suite Eric nous propose plusieurs 
points de réflexion pour la remise en 
ca use de la ségrégation scolaire. 

1/ Que recouvre le conc ept "Enfance ina­
daptée" ? 

A. les handicapés (dont les handicaps ont 
des causes intrinsèques); 

B. les "déficients" - caractériels, im­
migrés, souS-i)rolétaires (L'école bourgeoise 
est une école de "classes") 

C. 1 •échec scolaire : refus de l'école ba-

nale de reconnaître les différences; l 'éche 
scolaire est mis du côté de l'enfant. 

2/ le processus d'orientation 

A. les différentes structures de l'é­
cole (analyse des ségrégations) 

B. placement : internat, externat 

C. la Commission départementale de l'E · 
ducat ion Spécialisée, le prix de jOUJ" 
née, facteurs éconcm:iques. 

3/ Nos pratiques de rupture 

A. la pédagogie classique = pédagogi1 
du contenu, centrée sur un Prograrnne (prograi -
me qui induit l'échec, même en pédagogie Fl"e -
net ) . 

B . nos ruptures = une pédagogie cen­
trée sur l'enfant : expression libre 

individualisation 
coopérat ion 

Lhe pédagogie socialisante : journal, 
correspondance 

Lhe pédagogie de l'autoncmie. 

4 / les entraves 

A. officielles : programres et instruction 
inspection 

B. structurelles : (internat par exerrple) . 

... / .. 



C. per~onnelles 

51 Propositions 

rranque de fonra.tion des 
rraîtres, éd~teurs, .•. 

. ~ 

A. Refuser d ' être assisté 
"l:' assi.Stanat" en · général. 

B. La t:~rmation·, ies effectifs. 

C. Interpeller l'enseignement banal: 
la tolérance. 

O. Suppression du système des prix 
de jour née, des structures super­

. ségrégatives . 
Intégration d'activités communes 
plus fréquentes dans les C.E.S. 

**j,~***** 

LM . P. J Institut Médico pédagogique, 
g se dit d'abord d'un lieu où se rejoi­
gnent le mk!ical et le p...."'clagogique en vue d'un 
but comrun, des enfants de 5 à 15 ans, débiles 
'nnyens" . la double appartenance c<u li.~ ·~ aux méde­
cins (psychiatres) et aux éducateurs (enseignants 
ou non) est la garantie que vraiment l'on s'occupe 
bien de tels enfants. 

L'I.~~. P. peut fonctionner en exter.iat, la plupart 
du terrps en internat. 

L'arriv.ée en I.~·1 . P • . juppose pour l'enf?.r:lt 3 coupu-
res: -' :· 

c;:o.1p~ avec le milieu familial; 
Co~.rè' '.avec l'environnement socio-culturel; 
Coupu~ ··avec l'enseignement · banal: l'échec 
scolaire .est souvent cause officielle d~ pla­
cerrent._ 

Ces. coupures .en entraînent une autre : coupure 
a:vec "le mer.ide' de la vie". Ces enfants à problèmes· 

: ~sont "plus ~n cont3ct qu'avec d'autres enfants ~ 
problèmes, p6ur un terrps jarrais i~férieur ~ plu­
sieurs années. Une dizii.~e di :---:ées souvent, bonne 
affaire·. ·pou.r ! 'Institution,.. qui touchera 300 F 
ou plus- p3.r ·jour · i)our $on 'pensionnair€. 
Le lieu est un li~u clos sur l'espace et le terrps. 

Q.~l: ..•.. ?..9.~~.-.. s..~.?. ... -~!!.f..?-.IJ.~.?. .•... 9..Y. .. :..C?..~ .... ~ .... 9..~Lc;:.2.~.1?.~!: 
du monde ? ,,, .............. -·-·-
Des débiles, dit-on, moyens · (paraît- il) .... 
Qu'est-ce que . c'est que ce diagnostic ? Un débile 
rroyen ça ne se voit pas trop: ça ne œ.ve p.:i.s, ça a 
le physique de t out le r.onde. En fait l'unicité du 
diagrostic se pare des vertus de l'ordre rrédicai, 
en recouvrant aux yeux du public une disparité 
irrmense quant aux possibilités individuelles. To~ 
tefois cette dispari té possède un principe d'uni-

..... 
- .:i - 7. 

té: ces enfants posent des ·difficÛ!tés à l'école, 
dans la famille. L'I.M.P. c'est le dernier fourre­
tout des cas difficiles • 

La logique de leur histoire familiale et d'un sys­
tème refusant .les canporterrents réactionnels trop 
voyants font que ces enfants ne peuvent actuell-e­
ment· être pris en charge ailleurs. 
A partir d'un tel ·constat que faire ? 

Il faut pr-Gcis[~nt partir du constat que l 'I.r,1. P . 
est la perfection du systèrre : l' i.solanent total 
au mili eu d'adultes inquisiteurs, le poids d'une 
collectivité omi-prése~te, le regard pan-optique. 
03.n.s un tel environnement, repli sur soi et bloca­
ge sont les seules défense:; de l'individu, avec 
ses réactions agressives. 

L' Expression libï'e ce ne sera pas alor.s la 
psycho-rra.ch:in thérapie qui signifie trop souvent : 
"exprime. toi .3. l'heure dite, au lieu choisi par 
l'adulte". 
Expression libre c'est laisser être à travers 
le support d'activités (et non parole pour la pa­
ro~e), les désirs, laisser se dire la souffrance 
et la joie. 

6e rrêre ceux qui pratiquent la pédagogie Freinet 
refusent d'enfenner ces enfants, sous prétexte de 
sécu!"ité dans un "assistanat" penm.nent. La ruptu­
re est de sortir de l'école, par la correspondan­
ce, les enquêtes, les stages en en~rèpriSè(il faut 
s 'açcrocher) . . La rupture est aus5i en classe la 
prise en charge par chacun de son travail, i.•autc>­
gestiqn de la coopérative. 
Ainsi ·'des progr.ès speetaculair_es · sont r~isés, 
nais tol.ljours re.mi.S eri question par la pe~pective 
de la sorti.e, pai- les .relations ramiliaies. ; .. aïs 
~ rroin?, dans .. n9s classes, ~.·~i c 'est diffici­
le, ces enfants sont d'abord dëS enfants et non 
des rralades eu des êtres dangereux. 

Ler diff6rence n'est plus cause de rejet. ·Est-ce' a 
dire que l' I.~A. P. est une solution ? L'existence 
même d'une telle solution met à jour le problème 
dont elle naît et qui a nan ségrégation. 

Enseigner en Institut ~.iiédico-Pédagogique, c'est­
à-dire . pour rroi en internat avec des enfants dits 
débiles rmyen.s, âgés de 13 à 16 ans, c'est d'abord 
subir en mêine · terrps qu • eux la contral.nte de cè 
grand renfemenent : tout est collectivité, tout 
est fait pour "l 'assistanàt", derr:lère chaque pie~ 
re, un ~.dulte (15 salariés pour 25 enfants) . 

·c•est aussi avoir d?_ns sa classe des gosses qui 
sont effectivement Œbiles et aussi d'aut~.~ 
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ses très éveillés, très intelligents dont le seul 
tort est d'être ûn peu difficiles par réaction à 
une histoire dingue . 

Alors on refuse, on refuse l'enferrrement: les co~ 
respondants , le journal, les sorties, les enquê­
tes , le goûter à l ' école du village, l'autogestion 
de la coopérative, ce sont les meilleures chances 
pour les gamins (et pour nous ! ) de ne pas rentrer 
dans le jeu de "l •assistanat" penre.nent auquel on 
nous invite. On essaye aussi des stages en entre­
prise. Cans nos classes tout au contraire tend à 
l'autonani e. 

Je sais bien que je ne :ieux pas t out changer, que 
le poids de la société, de la famille, du système 
pèse au rraxinun. Que j'ai mes propres limites. 
t.ta.is j'ai la certitude que les gosses sont bien 
dans rra classe, qu'ils y respirent et peuvent a­
voir• confiance en eux-mêrres. Pourtant les autres 
insti ts ont peur de mes gosses : les grands ont 
rrauvaise réputation; alors que j ' ai très peu de 
problèmes de discipline bête avec eux. Je $uis 
bien dans rra. classe. Corrnent tu fais ? Je ne suis 
pas supenre.n, amis ••• Je suis le seul à pratiquer 
la pédagogie Freinet dans l'établisserœnt. 

J ' ai des enfants dans na classe, pas des malades. 

Bien sûr tant de violence encore :iJTprègne leurs 
relations sociales, rra.is il y a aussi corrélative-

NOU':t 
I • 

ment des rir-es et des rrots qui viennent à la ren­
contre . 

En quoi la pédagogie Freinet aide- t - elle 
ces enfants en difficulté ? Un 'exemple : 

G. 15 ans, placé depuis l'âge de 7 ans, de grosses 
difficultés avec SCl'l père. Un jour, un texte libre 
son premier (il n'avait jamris été dans une classe 
Freinet) pt.blié dans le journal. 

Histoire de famille : Mon père m'a en­
voyé coucher parce que j ' avais fait 
1 'imbécile. Il est monté, il m'a dit: 
on n'en parle plus. 

Il rentre le lundi rratin après avoir vendu le 
journal à son père (c ' est pour lui rrontrer, c'est 
pour gagner des sous ! ) . G. me dit, les larmes aux 
yeux : "Mon père , il avait les larmes aux yeux." 

A partir de ce texte, de ncrroreux autres, plus 
longs, et une prise de confiance énorme, un besoin 
de progresser : 
"Mon père, il s'est abonné ! " 

LElj PETÏT5 

Eric OEBARBIEUX 
Labry 
Le Poet Laval 

26160 LA BEGUDE DE MAZENC 
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0 
Éducation 

pro.fessio.nnelle 

et 

adolescents 

Alain CAPOROSSI 

Alain Caporossi, met 1 1 accent s ur : 

1/ Pourquoi nous travaillons da ns ·l'E. S . 

- }l faut que des militants pédagogiques, cons­
c ients des dimensions sociales et psychologiques 
des enfants et des ados les plus dém..inis - c'est 
à dire des enfants des classes sociales les plus 
dévavorisées - s'engagent professionnellement 
et tentent d'apporter une aide, une vie scolaire 
différente à ces jeunes qui ont de grosses dif­
ficultés intellectuelles et psychologiques. 

- Mùs le travail est à la fois assez exigeant 
et très intéressant. 
Les enfants sont tellement "ab.inés" que l 'adni­
nistration bureaucratique. ancienne a . tout de 
même 1aissé un espace de relative liberté d' i ni­
tiative aux t~vailleurs de ce secteur. Nous 
en avons profité pour expér:i.rœntel" des pratiques 
en l"\4)tul"e plus ou rn:>ins grande av~ le système 
scolaire. Et nous avons tout de même rôdé un 
certaïn ncrrbre de formes de travail qui pour­
raient préfigurer un peu un nouveau système soo­
laire dans lequel des possibilité apparaîtraient 
de plus grande initiative, de décentralisation, 
de responsabilité et .de solidarité, . de lutte 
contre ies inégalités. .. . 

21 Exemples de pratiques de rupture : 

- Carprendre la nécessité de ces pratiques , c'est 
corp~re la situation actuelle (la situa'tion 
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AVAlff 

APRÈS 

11~THé 

qui a ccmnencé à changer" le 10 na.il* 
Fbndamentalement, pour que cesse la violence des 
jei.Jnes; exprimée par eux, il faut que cesse cel­
le qui leur est infligée et qui est la cause pro­
fonde et véritable de la délinquance • • • 
D& ce point de vue, la responsabilité de la gau­
che portée au pouvoir est considérabl e . Si la 
violence subie par les jeunes ne régresse pas 
s i gni ficativement et assez rapi.denent les .consé­
quences peuvent devenir drarre.tiques : l e f ascisme 
pourrait récupérer facilement la jel.l'lesse . 

- Répondre à notre niveau et en fonction de nos 
possibilités, cela se traduit concrètement par 
l'Ol"gartisation de la classe, de la S.E.S. en mi­
lieu de vie coopérative (pour faire cesser la 
vi olence infligée jusqu'ici à ces jeunes) c'est 
à dire en milieu sous-tendu par les idées de: 
tolérance, écoute d'autrui, échange, ·aide, 111~ 
solidarité • • • (cf. article cité en renvoi)* 

- Cor.tcrèterrent, quelques exerrples : 

1. Les conseils coopératifs : de classe 
d'atelier 
de S.E.S. 

Pour les conseils de délégués (de S . E.S. ) une 
fois par senai.ne 2 délégués par classe (le ou 
la président(e); le ou la ~rétaire) sont ré~ 
nis en prése~e (du "sous di~teur de la S. E.S'.' 
de l 'aninateur pédagogique, pendant le terrps de 
classe et exposent les problèrres, rronents :irrpor-­
tants, réalisations •• • de leur groupe-classe. Ils 
font aussi leurs propositions qui peuv~t; . 9~1:: 

* cf. 1:1on article 110uelques rHlexions à propos de la noÙon de violence" La Brèche N° 70 et Chantiers n°3 
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cerner un ou plusieurs autres groupes. 
Les propositions sont notées, débattues dans 
les groupes concernés (souvent tous) et quand 
la réflexion et la discussion sont tenninées 
(ce qui peut prendre plusieurs sem=Unes), quand 
des votes sont éventuellement intervenus pour 
trancher, le Conseil cles délégués fait le bilan 
et arrête des décisions soit en tranchant pour 
respecter les propositions rrajoritaires soit en 
effectuant des synthèses pennettant de concilier 
des points de vue ou de faire cohabiter, non cor~ 
tradictoirement, des idées, des propositions 
différentes. 
Chaque groupe a la rm.îtrise du mode de désigna­
tion de ses délégués ( forrœ de vote, durée du 
rrandat ••• ) . 

2. Les stages ou chantiers coopératifs : exemple 
vendanges pendant la période scolaire . 

3. Réalisation de grands projets coopératifs 
on peut citer 

*La réalisation d'installations et l'équipement 
sur fonds de la coopérative scolaire d'instal­
lations vidéo. 

,,, La réalisation de voyages scolaires financés 
par la coopérative scolaire et qui peuvent de­
venir de "petites expéditions" corrme un voyage 
an Italie du l\brd (Bergame, Rive de Garde, Ve­
nise, Vérone, Milan, Iles Boranées, Lausanne) 
réalisé en 4 jours avec toute la S.E.S •... et 
2 cars. 

Ces projets coopératifs d'envergure sont envisa­
gés, étudiés, mis au point, exploités coopérati­
vement et sans que personne ne soit exclu ni de 
la préparation (discussion, décision, partage du 
travail) ni de la réalisation (puisque c'est la 
caisse coopérative qui finance et que les plus 
pauvres ont ain-;i leur part) . 

A noter que certains projets (vidéo) coopératifs 
se réalisent sur rüusi.P'--s années scolaires, ce 
qui itrplique une prise .~ charge continue et co­
opérative des nouveaux par les anciens. 

4 . Coopération entre adultes : Inséparable de 
celle de la classe et nécessaire (cf. fin de 
l ' article cité*) pour constituer progressive­

ment le lien de travail propice à cette fonne de 
vie scolaire . Il y a aménagerrent progressif des 
locaux , des équipements, du rratériel. .. 
!\bus avons ainsi : 

* aménagé une salle polyvalente qui pennet le 
travail à plusieurs adultes avac plusieurs 
classes; 

* tourné le dos aux petits équipements indivi­
duels pour réaliser des équipements plus con­
séquents utilisés par tous. D'où problème du 
respect par tous et du respect des autres; 
d'où nécessité de vie coopérative des adultes. 

* mise au point des quantités de f onries de tra­
vail souples et adaptées aux nécessités d'une 
situation, d'un rrorrent : partage de classes, 
éclatement du groupe (ou re9roupement) en ate­
liers de travail, en clubs . .• 

* La pratique rrontre qu'un teirips suffisant c'est 
à dire irrr-ortant doit être consacré aux dis­
cussions sur les difficultés; aux recherches 
de solutions variées, nouvelles, au partage; 
aux ('Changes d'idées, de points de vue, de 
sensi'1ilit~s •.. 

3/ Ce qui entrave nos pratiques actuelle­
ment 

- La coupure entre le milieu de vie scolaire ainsi 
esquissé et le milieu ext&rieur (familial et so­
cial). Absence de relais qui iraient dans le mê­
rre sens, dans le même. esprit. 

- Problèmes de rroyens rratériels : S'il est néces­
saire que les jeunes et adultes d'une corrmunauté 
éduc3.tive participent, s'engagent par des ef­
forts personnels, afin de réaliser un milieu sc<:r 
laire coopératif, il est évident que des aides 
diverses (financières corrprises) penriettraient 
des réalisations encore plus intéressantes, pro­
bantes • . • et pennettraient de faire reculer les 
inégalités, la violence infligée à la jeunesse 
la plus dénunie . 

i'v'0..is soyons réalistes, c'est un long cari::>at d' i­
dée qui s'engage pour changer les rrentalités et 
faire cO"rprendre que les activités éducatives 
sont nécessairement CO"rplémentaires des activi­
tés d'enseignement. D'autant qu ' un énonne retard 
est déjà 11 ccrrbler peur ces dernières, qui sont 
pourtant les rroins onéreuses. 

- Problèrres de moyens humains : 
'"' les effectifs des classes du secteur de l 'Edu­

cation spécialisée sont les seuls dont la nor­
rre officielle n'ait pas été abaissée depuis le 
début du siècle (loi de 1907) Sans comnentaire ! 

* ur. terrps suffisant, pr is sur l e terrps de tra-
vail doit être accordé. Le bénévolat ne peut 

suffire . L'organisation des activités éducatives 
C"',e la vie éducative doi vent être reconnues en 
regard de leurs importances réell es. 

* Les personnels enseignants doivent devenir 
aussi des personnels éducatifs et doivent donc 

recevoir une fomation dans ce domaine . ~lais, 

C01'Pte tenu de la nature fluctuante, évolutive 
et très diversifiée des problèmes éducatifs, il 
serait nécessaire de concevoir cette "fomation" 
selon des formes et des procédures adaptées et 
très souples . Pourquoi ne pas envisager qu'elle 
se déroule en continu (à l'inverse de la soi di­
sant "fomation continue" actuelle) , ~~:JE; 
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soit int€grée au travail hebdonadaire des ensei­
gnants. Elle devrait faire largement appel à des 
personnes extêrieures au rronde scolaire (an:ima­
teurs divers, sociologues, psychologues, servi­
ces sociaux, médicaux, associations di verses, 
artisans, artistes, sportifs ••• ) . Ces activités 
fonratrices devraient nous apporter des ouvertu­
res enrichissantes, nous permettre de prendre du 
recul par rapport à nos pratiques, nous amener à 
élargir nos réflexions sur toutes sortes de di­
mensions (actuel~~nt méconnues, mésest:imées et 

0 
personnalisation 

des 

apprentissages 

Jean LE GAL 

Ecoutons Jean Le Gal * : 

Cens "Pour t11e édo:::ati.on coopérative" je publie un 
extrait de rra. t~s~ sur la personnalisation des 
apprentissages : 

1/ personnalisation des apprent. et autonanie 
21 ·personnalisation des apprentssages et apprérl­

tissage de la liberté et de la responsabilité 
3/.quelles difficultés doit vaincre l'enfant 
4/ la nécessité de .la personnalisation dans la 

classe de perfectionnement 
5/ les difficultés pour l'éducateur à assuner 

son rôle 
6/ personnalisation et socialisation const i­

tuent un couple inséparable. 

ou oubliées) de notre travail et de nos responsa­
bilités. 

Les ensei.glants doivent pouvoir apprendre à vivre 
eux-mêmes des expériences de partage, d'entraide, 
d'échange, de coopération afin de p:>uvoir, enfin, 
travailler en équlpes, et par conséquent de pou­
voir faire vivre à leurs élèves ces valeUl"S coopé­
ratives fonra.trices. 

Alain CAPOROSSI 
CES. Oiderôt .BESANCON 

B rEN C.E.S LE<S-ONS •• • 

y F\ T' ouv~i R LE. c...RÂNE. 

j:.T TE. LE.S FouRRé:R 

.!:E.DRNS H (sic:: -
1 • 

At\r\E.'::> PéDf\~O~\(\UES , . 

t>i ssu F\~ îol'l -

Al.f)EfIT-

J e croi s qu'il est nécessai~ de rrontrer la néces­
sité de lier les apprentissages person~isés : 

a/ ~ a c1'_ivi tés globales d e l' enfant 
selon le procèssus : 

activité globale -<> prise de conscience de rranques 
(je ne peux faire seul, il me faut derrender de 
l'aide) -> apprentissages spécifiques (à l'aide 
d'outils individualisés: · fichiers, cahiers auto­
correctifs ou progranmés). . 

L'instit.-uteur intervient pour st:imuler les activi­
tés globales, faire prendre conscience des manques .. • ... 

• Jean· ' Le Gal a . mis au point une mani ère d 1 apprend4l1 ::. rthographe ( l ogiquement et de façon personnelle ). 
Sa conclusion , f r uit d 1 une longue reche rche, a ~t~ sanctionnée par l 1accession à un Doctorat es Sciences 
de 11 Educ ation . Un ins.t it- docteur es· Sciences de !'Education? oui ! ça exist e . 
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irici ter l ' enfant à les assllTler· èt à s'engager dans 
un apprentissage, fabriquer des outils ou initier 
~ ceux qui existent, soutenir l ' effort, aider les 
évaluations (d'où planning - échelles de niveaux, 
etc) et la visualisation de la progression. 

U1 exerrple: 1 'orthograpr.J d ' a:Jprentissage des rrots 
et l'orthographe gramraticale . 

Lh enfant écrit un texte libre, un texte d'enquête 
un carpte rendu, une lettre. Il y a évidemrent des 
erreurs orthographiques. Je corrige avec lui(terrps 
de correction pour un travail sérieux environ 10 
l1Tl ce qui inl:>lique un nombre d'enfants limité, une 
organisation du travail qui perwette aux autres de 
fonctionner pendant que l'instit. est occupé, d'où 
un systèrre d ' entraide et deux lois de notre coop.: 

Loi d'aut:oncmie: quand tu peux faire quelque chose 
seul, ne darre.nde pas de l 'aide. 

Loi d ' entraide: celui qui sait est obligé d'aider 
celui qui ne sait pas (Cf. rm syn­

thèse sur l'entraide que j'ai présentée ;). : ,.. . AT D 
QUART MONDE au débat sur le partage eu. savoir) ; 

Des outils qui penœttent l'activité autonane: 

des techniques ! lan de travail 
des responsabilités 1P . 

• • • 1 responsable de JOUr 
des l!lStit utions i équipes d'apprentissage mutuel 

!responsables d'atelier 
)etc 

Les rrots qu'il ne connaît pas sont inscr its sur 
une liste de rrots à apprendre. Oiaque enfant aura 
donc une liste personnelle d •où la mise en oeuvre 
d'une méthodologie tenant coopte de ce fait et pe~ 
mettant aussi une progression personnelle car cha­
cun n'apprend pas au mê;re rytlTne (cf. mes travaux 
sur l'orthographe)* 

Les erruers gramra.ticales sont résolues avec les 
fichiers Freinet (C.E.L.) 

b/mais nous sommes aussi une classe coo~ 
(Irrportance de la vie coopérative pour l a r éus­

site de tous les enfants grâce au soutien <i'un 
groupe aidant - entraide - encouragements - non 
ccrrpétition entre les enfants - sens rle hî réussi­
te collective dans les apprentissages: tous pour 
un, un pour tous) • 

[))ne les apprentissages personnalisés sent aussi 
liés aux activités du groupe, DECIDES ET PRO­
GRA~~rv1ES AU CONSEIL (une loi de notre coopéra­
tive: les activités sont décidées au conseil ; nous 
avons discuté de ça encore aujourd' hui car les en­
fants entendent un carre.rade dire : ·~111. LE G6J... a 
dit qu'on va à la piscine" et apportent leur rrail­
lot, alors que je n'ai rien dit). 

Par exerrple, une l ettre collective, des ccrrptes de 
coopérative, etc ••. feront aussi prendre conscience 
de rra.nques, d'où la nécessité d ' apprentissages au 

niveau du groupe tout entier par activités collec­
tives et techniques individuelles . 

Voilà quelques idées : 
Seul e une personnalisation des apprentissages, 
liée aux activit-::s globales personnelles et col­
lectives, et insérées dans une vie de groupe coo-
1Jfratif avec ses institutions d 'entraide et d 'ap­
prentissage mutuel , ses st:irrulations de groupe me 
serrble pouvoir permettre à tous les enfants d ' es­
pérer un développement rraxirro.l de leurs potentia­
lités . 

Cette personnalisation itrplique beaucoup de condi­
ticns : 

- un instit. connaissant la stratégie relationnel­
le aux enfants travaillant à des activi tés di­
verses, 
. capable d'organiser ces activités dans un espa­
ce restreint et un t€f!l)S limité, 

. capable de suivre la progression différente 
de chacun sans se perdre; etc ••• 

- un namre d •enfants limité à 15 (du rroins dans 
les Z.E. P. ) et à 20 - 25 ailleurs; 

- des techniques, du matériel d'apprentissage in­
dividualisé; 

- une organisation coopérative qui penœtte à 
l' instit. de travailler avec un enfant sans que 
les autres fassent le désordre (ce que l 'on ;Jeut 
constater dans les classes non organisées ) où 
ne fassent rien de valable sur le plan de leur 
apprentissage. 

.............................. ,_ ...... ,. .......................................... , .. _ .............. _ .............................. ~ 

LA PERSONNALISATION 

DES APPRENTISSAGES 

SUPPOSE 

UNE FORMATION 

DIFFERENTE 

DES INSTITUTEURS 
1 

•-•-oofo••••-•••••••· .. •-.. -•onow-o-•••••• .. -••••-••• · -•••••-··--.. - ·---••-•-•·---••-•••ooO 

~ette personnalisation s'insère dans un ensemble 
ccmplexe, ensemble où se perdent les stagiaires , 
les rerrplaçants et les enfants qui carrrencent, 
d'où une fomation des instits et une stratégie 
d 'initiation pour les enfants qui comnencent . 

Jean LE GAL 
Ecol e de Ragon 

44400 REZE 

* "SAVOIR ECRIRE NOS MOTS" Thèse à demander à Je an Le Gal si vous êtes int~ ress és. 
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5.PÉC i R L ... 
•tat fT. 

Un autre maître de ] 'Enseignement Spécial, mais chez des pet its cette fois, nous 
parle d'une des clés de l'autonomie : savoir 1 'écril lire. 

Voici quelques a spects de ce qui se passe dans la classe où iJ enseigne : 

Avant tout, dans ce dcmtine, il est indispensable 
de distinguer 1 1 enseignement et l'apprentissage. 
Foucarroert l 'a bien montré et les Anglais ont 
d'ailleurs 2 verbes to teach et to learn qui di­
sent bien que le rmitre est un enseignant et l'en­
fant un apprenti. 
Ici il ne sera question que des enfants et seule­
rrent accessoirement de l'aide que l 'enseignant 
peut donner à l'apprentissage de l'enfant. 

2. Pourquoi la Pédagogie Ecole Moderne em­
ploie- t - e lle des pratiques pédagogiques 
de rupture ? 

~. D'abol"d quelles sont-elles ? 

2"11. Dans l es classes Freinet le point de départ est 
l'écoute des enfants qui expriment leurs inté­

rêts profonds ou leurs intérêts du m:ment. En ce 
rranent dans 'tira" classe, on parle beaucoup des ban­
dits , sadiques, etc . •• qui sévissent dans les H.L.M 
et autour et que la gendanrerie, rre.lgré hélicoptè­
res, chiens, renforts venus ce Beauvais, ne peut 
rrettre sur la touche pour quelque t errl)s. Il serait 
vain de leur derrander de lire 

"Toto a vu titi et pa pa" ou 
"Le rôti de tata n'est pas c uit .. • " 

La sexualité des enfants est en ce r:oœnt un inté­
rêt fondamental et si elle ne pouvait s ' exprimer 
en classe, ce serait ailleurs et d 'autres façons 
peut-être . On parlait aux H.L.M. d'organiser des 
chasses à l 'hcmne et les parents ont, eux aussi 
en ce rrorent, une sorte de psychose du viol des 
petits garçons et prtites filles qui jouent dehors 
et qu'ils voudraient protéger, même préventi vement 
au risque de se trcrrper bien sûr. 

En classe, on a essayé de remettre les choses en 
place et de leur redonner leur juste valeur. ca 
nous a d'ailleurs entraîné sur le racisrœ, tous 
les racisres • . . 

212. Ainsi notre classe, canne toutes les classes 
Freinet est un bain de langage. Chacun s •y ex­

prime, ou ne s' y exprime pas, s'il le désire. Mais 
cette parole n'est pas une parole en l ' air. Eile 
se traduit par de l 'écrit, ou par Ille bande rragné­
tique, ou par un texte :irrpr:iné. 

213. De plus cette parole est respectée, écoutée par 
le rra.î tre ccmne par les autres enfants: c ' est 

une des premières lois de notre classe ''01 écoute 
celui qui parle sans lui couper Ja parole et si o.'1 

veut lui poser des questions on lève Ja ~. :~. ;~ 
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Président de semaine lui donne a lors la 
parole. (Cette loi est arrivée le jour de la ren­
t rée : tous parlaient à la fois et r i en n'était 
audible : il a '.:lien fallu s 'organiser pour que 
chacun puisse parler à son tour) . · 

!:);: plus après chaque discussion , on écrit. Ces 
comptes rendus sont envoyés aux correspondants et 
quelquefois sont irrpr:imés dans le journal de la 
classe. Pas de paroles envolées : c'est irrportant 
ce qu'on dit. Au moins autant que ce que racontent 
l es autres . 

214. Et peu iirporte le langage errployé. Tous les 
rroyens de s'exprimer s~nt bons, qu' ils soient 

franco-portugais, franco-arabe, français populaire 
f rançais dit correct. Tout le monde s'y met pour 
déchiffrer la parole de ceux qui ont du rral à s ' ex­
primer, ceux qui zézaient, ceux qui bégaient , ceux 
qui disent des "gros rrots". C'est avec le magnéto­
phone qu'on arrive souvent à progresser vers un 
langage plus corrpréhensible pour tous. 

Q;and on ré-écoute les bandes on peut s'entendre, 
pas de la même façon qu'on s'entend au rronent où 
on parle . Avec la bande rragnétique , cet outil im­
pitoyable, i l est possible de se corriger, d ' évo­
luer vers un langage plus corrpréhensible . 

215. Et puis on se met à écrire le C.R. (corrpte ren-
du) pour les carres.: il faut bien alors, se reFr­

dre carpte que la parole peut rester grâce à de 
drôles de petits trucs que le rraître ne gribouille 
pas au tableau (ça s'efface) rrais sur de grandes 
feuilles de papier (qui se gardent et peuvent être 
consultées en cas de besoin) . Et petit à petit 
l' écri-lire prend sa olace dans la classe sans 
qu'il puisse y avoir rejet de telle ou telle paro­
le : le rragnétophone est plus irrpartial que le ~ 
tre . Ce· sacré: rragnétophone qui ne dit jarrais non 
plus "on ne dit pas comne ci, rrais ccmre ça!" Ce 
qui est entre parenthèse (parenthèse psychanalyti­
que d'ailleurs) une façon détournée de dire aux 
enfants "ta: culture est rcx:x::he, tes pa.T'ènts parlent 
rral, ton père est un :i.rrbécile" . Et le modèle pa­

rental ? Et l 'Oedipe ? Ben ils en prennent un bon 
coup. .. Et rralheureusement on voit ça assez sou­
vent dans les "leçons de langage" (sic) de l'école 
que reccmrandent encore beaucoup d 'Inspecteurs 
(même spécialisés dans l 'Enfance "inadaptée" ) ( ina­
daptée à quoi ? Là aussi i l y a à dire, rrais c'est 
une autre histoire) . 

216. Bon ! Alors la classe est un bain de langage et 
vite elle d~vi~nt un bain de lecture car tout 

est écrit (tout ou presque , f~ut pas pousser quand 
même trop loin : il y a des choses qu'on n'a 'pas 
envie de garder pour des tas de raisons. Une entre 
autres: le 1l!3-Ître devrait se rrultiplier par 3 ou 4 
,vu qu' il n 'y a que lui qui sait écrire en début 
d'année) . 

:11ru.s tout de même , sans avoir la crarrpe des écri­
vains, il y a beaucoup d'écrit dans la classe : 

- La corres~ondance scolai re qu'elle soit collec­
tive ou individuelle : faut bien écrire aux car­
res. et lire ce qu'ils écrivent. 

- faut bien trouver ce qui est écrit sur les docu­
ments dont on a besoin pour mener à bien l ' ob­
servation fignol ée de notre escargot, de nos 
chenilles, etc... " ·, 

- Et puis, il n'y a pas que les B.T.J . Il y a J 
rragazine : c'est marrant, c'est fait par et pour 
des enfants; ça plàit, alors on ·se casse ud'peu 
la nénette pour "lire" . · 

- Et puis quand on veut faire un gâteau, un repas, 
pour le~ annive~ires; ou tout bêtement pour 
le plaisir : faut bien lire l:es recettes que 
nous envoient les rrarrans , les grands frères ou 
grandes soeurs •.• 

Même des vieux catalogues sont sources de rêve­
rie (rayons pêche, Ca/1l)ing, sports) et de lectu­
re. 

217. Et puis chaque enfant dit ses propres t extes 
(s'il en a envie, quand il le veut) et (s'il le 

désire) il choisit parmi ses textes, 1 ou 2 qui 
iront & l' irrprimerie pour paraître dans notre jour->­
nal scolaire. L' Irrprimerie ! la valorisation su­
prêre de l 'écri- lire : 

-:: ~laisir de corrposer lettre .à lettre, P.Ui? ligçie 
à ligne, puis de voir que ça devient son texte, 
ou celui de ses 'copains (chacun son tour ) . 

* Plaisir de faire le tirage après avoir disposé 
les plOfl'bs conme on le souhaite , après avoir 
choisi couleur de l'encre et couleur du papier: 

* Plaisir de coller ce texte dans son cahier spé­
cial. 

-:: Plaisir d'en envoyer 15 exerrplaires aux corres 
(qui envoient les l~urs en échange) . 

.,, Plaisir d ' illustrer les textes, d •·avoir un beau 
journal, bien lisible . •• qu'on vend aux parents, 
aux amis, pour se faire un peu de fric pour la 
classe . .. et on décide toi.Js ensent>le de' cé ·qùion 
va faire de ces scnmes, fort modestes, mais bien 
à. nous ! 

22. Pourquoi sont-elles di tes "de rupture" ces p~ 
tiques pédagogiques "rrodemes" 

(Tu parles, Freinet les a lancées en 1920 !) 

Et ben, il faut bi en penser que l es gamins qui 
nous arrivent n'ont pas les rrêres · libertés à . la 
rraison (contraintes très dures ou abandon - pas 
de "recours-<:>arrières" (carrre disait célestin Fre~ 
net) ni dans les écoles d'où ils arrivent <:~~~ 
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à leçons à écouter de t el à tel m::rnent, obligatoi­
rement, et obligatoirement silencieux et poli, et 
travailler rrême si ce système est parfaitement r i­
dicule) . 

O'lez nous c'est plutôt l ' inverse : un "gros rrot" 
on n'en fait pas une rraladie; on a des choses pas 
agréables à se dire en Assent>lée Générale de Coo .:. 
pérative : 

.on vide son sac et tous enserrble on essaie 
de régler l'affaire au mieux, sans bagarres; 

• une difficulté pour un enfant, c'est l'affai­
re de tous de l'aider à la surmonter; 

.envie de parler: on écoute, on répond; 

.problèmes en classe : on se fabrique notre 
loi ••• 

Et tout ça n'erpêche pas le boulot, bien au con­
traire. 

3 . Les techniques utilisées par les enfants 
pour arriver à l.lle lecture vraie sont nultiples: 

.d'abord ras de rrenuels scolaires mais des vrais 
livres, nos fichiers à nous, nos journaux scolai­
res, nos jeux de lecture mis en place à partir des 
trouvailles des enfants. 

.Tout ça pour s'opposer au B +A= BA et l'assel"­
vissement à un maître, ·à une méthode de lecture, 
à un rrenuel qui représentent tous la "bonne socié­
té" via les maisons d'édition • 

Freinet avait déjà crié: "Plus de rranuels !", l'E­
cole M:x:lerne qui continue son oeuvre pourrait di­
re: "Plus d'orali.sation ! mais une méthode natu­
relle de l'apprentissage de la lecture pour cha-
c~ !" 

Bernard GOSSELIN 
Ecole Jean Moulin 

60110 MERU 

li PITIT OISIAU mu 

c ANT IB·RE 
Inventé par X avier 

@ @ 0 
Petit garçon., petit garçon, 
que tu es gentil, 
qua tu es gentil. 
Je te regarde ... 

que tu es gentil ! 
Je te regarde z 

u ne ~apes personne, 
tM !lle eries {P)am., 
Petit garçon 
que tu es gentil, 
petit garçon, petit garçon 

extrait du Journal scolaire de Méru 

w•--

1'I 
i>• ..... 
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Création 

Manuelle 

et Technique 

Ale x LAFOSSE 
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Alex Lafosse pense (comme tous les maîtres Ecole Moderne ) que l ' intelligen ce 
passe par les mains et pas seule.ment par l e langage. 

cans l e cadre de l ' école él émentaire la pédagogie 
coopérative et l es t echniques Freinet apportent 
des réponses globales et éprouvées à ce qu' il est 
désomais convenu d'appel er l ' E<ilcation ~ile 
et Tecinique. 

Feuilletant ''Le petit oiseau bleu" journal des é­
coliers de la classe de perfectionnement de Méru, 
nous y lirons par exa-rple : 

" LE TRAVA I L MANUEL 'A LA MA ISON" 

"Sifimane nous a r aconté s on merc r edi. 
Il a fait d u t r a vail manuel . 
I l nous a dit : 
On a fait des a vions e t des bonhommes 
en bois et en c l ous , et après 

ON A TOUT RANGE. " 

"On a aidé l e papa de mo n copai n à lave r 
s a voiture et après il nous a AIDES à 
faire un · batea u e n bois e t en t iss u 
pour les voi l es. 
I l faut ATTENDRE l ongt e mps pour que la 
col l e soit bien sèche . 

On a trouvé q ue c' éta it très i ntéressant 
de s a voi r RANGER, AIDER, ATTENDRE . " 

c'est par ce biais des .tci:ivités de Créations Pla­
ruelles que l es maîtres des classes de perfection­
nen-ent de la rue Neuve à Tourcoing ont ccrrmencé à 

décloisonner l eurs classes . 

ët l es conseils de classe s 'y voi ent relayés par 
ce que les enfants ;:ippellent le "conseil des minis 
tres" où ·chaque c'! .:sse est représentée par deux 
déléguas décidant des achats à faire après consul ­
tat ion des différents ateliers. 
Les problèrres relationnels ou d' organi sation étant 
pris en charge par "l e conseil d 'école" où sont 
exposés et discutés par t ous l es réalisations de 
chacun. 

!\bus insisterons s ur l e mot " c r éation" car l e 
souci de prcroouvoir une créativi t é systérratique­
men i: étouffée par la pédagogie officielle est une 
des constantes de la politique de 1 1 Institut Coo­
pérati f de l ' Ecol e ~erne au ni veau des acti vi tés 
rranuelles; 
ce q~i ne va pas sans diff icultés parfois énormes 
quand on passe au ni veau du second degré. 

Ecoutons le Dir ecteur de cette S.E.S. de 1hann: 

"Il faut que nos collègues soi ent solides pour f a.:i: 
re face. M3œrœ ! 'Inspectrice nous refusait le 
droit d'awi"endre aux filles de la section tabil­
lement à faire, en autonanie, de la coupe à la 
finition, des tabliers. 

"Elles ne viervlent pas pour cela.• 
'1Eh oui ! les 64 fois 13 heures d 'atelier que nous 

pouvons leur offrir c •est pour parfaire l::>. 9:;. 



t es, pour gagner 1110° de seconde par ci , 1110° de 
seconde par l~ ! 
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Ceci sous un abrutissant déluge de schérras et d' cr­
ganigranmes aussi :incq-rpf-~~ib::.pc;; riu'inutiles . 
\bus on préfére les ~-~'-r--· à l 'autvrrœri.e) èanz 
t oute l a mesure du possible. 
C'est une voie difficile ... 
Et entre deux pointages à l'A.N. P. E. elles poul"­
ront toujours se faire un petit tablier !" 

Ausà pour faire face les carre.rades du rrouvement se 
,)r~occu~nt-ils sans cesse de rrettre au point de 
nouveaux outils pédagogi ques, tel ce "fichu fi­
chier" de Créati on rranuelh et Technique" (C. =: .L) 

=:coutons l e ccrrpte rendu d'expérimentation qu'en 
fait cette maîtresse de s.::.s. de Saint Jean de 
"3raye; cela nous penrettra d'entrevoir au passage 
ses soucis pédagogiques : 
"Les fiches ont tout de suite intéressé l es élèves 
qui ont voulu tr:'is vite passer ~. la réalisation . 
. Sur la fiche du labyrinthe nous a.von$ beaucou;) 
aporécié le dessin de l'objet r6ali~8 en première 
;'.)d.ge : nous savions où nous allions. Les élèves 
ont tout de suite ét& t~s intéressées par la con9-
truction . Pas de difficul té . ~otions de rrathérre.ti­
ques que nous avons vu : sphère; cercle , rayon , 
diamètre . '.'liesurer au millirrètre près . 

. La fiche du ~rayage a été présentéè à des fil­
les voulant réaliser des patrons pour faire ces 
;xiupées de chiffon . Grand intérêt . Présenta":ion 
très claire qui a pennis de limiter les dessins 
décalqués. 

.J'ai beaucoup apprécié la fiche d::? cuisine sur 
les rresures équi valentes qui nous a ~Jermis de nous 
l i vrer à de petits jeux pour vérifier si elle di­
sait vrai et également de faire attention aux em­
'Jallages et 3. toutes les indications utiles qu'ils 
peuvent donner . 

. La fiche sur la tarte aux mûres donne un l'T()yen 
très rapide, pratique et sûr, de réaliser une pite 
:). tarte. Les élèves ont beaucouo a;)pricié le rro­
rrent d.' expression corporelle qui est !)reposé et 
ont irraginé d'util iser la recette ave~ d'autres 
fruits . 

. 0 our le sorbet à l'orange la notion d'oranges non 
traitées a permis une ir.téressante discussion sur 
le traitement des f ruits, l' errploi des engrais, 
l'irrportance d'une nourriture saine • 

. Sans l'avoi r présentée, je trouve très intéressan­
tes les fiches "étiqt:etage" et "savoir choisi:' 
l'outil adapté." 

En résumé les fiches de cuisine me paraissent tout 
~ fait correspondre aux intérêts et au niveau des 
classes de perfectionnement grands et aux classes 
œ s.~ .s. 
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• La lecture est facile grâce à la taille des let ­
tres utilisées. 

. Il n'y a pas non ~lus de pro~là-ne de vocabulaire . 
i...es dessins facilitent encore davantage la réali­
sation . 

. La tionne 9résentat~on des Fiches, l es propositions 
rroltiples ont amené les jeunes l 

- une rigueur d ' exécution · 
- vouloir un meilleur outillage et une meil-

leure organi sation de l 'at elier. 
- une réflexion pr5alable . 

A ce jour, ce fichier est ~ l 'atelier : et quand un 
jeune veut fabriquer quelque chose, il sort sa (ou 
ses) fiche(s) et y réfl échit, note ses besoins en 
;ratéri el et d&narre . * 

l..he tactique est également de profiter de toutes 
les brèches possibles pour échapper à l'étouffoir 
et s'ouvrir sur la vi e . 

Air.si en est- il par ex~le des él~ves de la S.E.S 
du Coll ège Saint-Georges à Périgueux dans le cadre 
du projet d'Act i vité Educàt i ves (PACTE) 
de l 'établissement, projet centré cette année sur 
l'étude de l'évol ution d'un village . 

Ayant choisi leur propre sujet de t ravail, ils 
sont allés enquêter sur place aux côtés de leurs 
carra.rades des autres classes . 

Ainsi un groupe de fill es rechercha.- t - il c::·.i : :'..s é­
taient les rôles , tâches et responsabilités de la 
ferrme dans la société d ' hier. Ceci en référence 
avec cewx perçus aujourd'hui. 

U1 groupe de garçons étudia de son côt é l'évolu­
tion des outils et des jouets, effectuant recons­
titutions et rrodèles réduits en l iaison avec les 
professeurs d'enseignement technique. 

0utre la production d'un fascicul e ces t ravaux a­
boutirent à l'organisation d'une expositi on ouvel"­
te au public . 

~ l'occasi on de ce travail les élèves tinrent fort 
f)ien leur '.)lace et purent s' int égrer avec leurs 
enseignants ;',i. un pr ...>jet ccmrun qui leur permit 
de sortir du coll~ge pour enquêter sur le terrain. 

Cela leur ~ermit aussi, outre cette ouverture sur 
l'extérieur de s'engag~r dans un processus d' in­
ter-<:()1'!TlJnication, 

Cr.ose aussi banale que rralhcureuserrent exception­
nelle 

Al ex LAFOSSE, 
39, rue J . Jaurès, Coulounieix 

24000 PERIGUEUX * Les 96 pr emii r es fiches de ce fichier C. ~ - T. 
sont ~ctu e llemen t disponibles à la C. E. L. Vous pouve z les comm3nder. 
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0 
Vie coopérative 

contre 

l 'échec scolaire 

Pa trick ROBO AlBE~f 

Encore une technique d e notre pédagogie de ruptur e . Patrick Robo en démonte 
le mécanisme : 

Un apr ès-midi du mois de juin, un ancien collègue, 
depui s peu à la retraite et ex-conseiller pédago­
gique était venu me dire bonjour dans ma classe. 

N::us étions à 15 jours des grandes vacances ! Dès 
son entrée dans la classe, rr0.chinalement, nous 
nous ét ions mis dans un coin et bavardions depuis 
une dizaine de minutes, quand la sonnerie annonça 
la récréation. Nous continuio!'ls la conversation, 
quand il s 'interrorrpit net et me lança:"Mais c'est 
bi.za.rr'e dans votre classe! .. Tout surpris je lui 
derrandais pourquoi. ~s un 'terrps de réflexion, 
il me dit :'~ je suis entré, les enfants n'ont 
pas fait attention à rroi, vous ne leur avez rien 
dit et ils ont continué dans leurs OCCl.4)ations. 
Mtinteoant, la récréation a sonné et ils n•ont pas 
bronché et continué ce qu'ils étaient en train de 
faire, came s i rien ne s'était produit. Je n'ai 
j ara:is vu r,a. Ccmnent faites-vous?" 

En effet, cet après-midi là, trois enfants termi­
naient la décoration d'une lettre pour les corres­
pondant s, une grande fille apprenait sur le ta­
bleau le mécani sme de l'addition à un garçon, mécér 
nisme que je n'étais pas arrivé à lui faire assi­
miler (elle y est arrivée) . Trois autres gamins 
COOl'Qsaient un texte à 1 1 itrprimerie de la classe 
en vue de l'édition de notre journal scolaire,deux 
autres dans un coin travaillaient individuellement 
sur des fiches autocorrectives, en fonction d'un 
plan de travail que j'établis pour chaque élève en 
me basant sur leurs niveaux d'acquisition en ma.th 
et en français; trois autres s' occuoaient de nos 

boutures cultivées en vue de la vente pour alime~ 
ter notre caisse coopérative avec laquelle nous 
achetons, entre autre, du rratériel pour nos acti­
vités (encre, peinture, abonnements, revues, fi­
chiers •. • } deux autres élèves assis confortable­
ment dans le coin bibliothèque de la classe li­
saient des livres c;u' ils avaient demandé au res­
ponsable de la bibliothèque. 

Ce collègue était d'autant plus étonné qu'il avait 
connu ces élèves dans l'école d'après leur corpol"­
tement et d •après les appréciations portées sur 
eux ( 1 ) et que je lui affirmais que dans la classe 
il n'y avait aucun chantage au travail, aucune pu­
nition, aucune récarpense, mils des institutions 
donnant un s ens à leur travail . Il m'aurait fallu 
des heures pour lui expliquer contrent, grâce à 
l'organisation coopérative de rra classe, ces e~ 
fants "en échec" prenaient du plaisir à agir, à 
travailler, à s'exprimer, à FAIRE,à ETRE dans 
cette classe de perfectionnement, organisée techni­
quement et psychologiquement pour cela. 

J'aurais dû lui expliquer pourquoi ces enfants "é­
tiquetés'' de •'débiles mentaux' ' ( d •où leur actnis­
sion oans une classe de perf. ) étaient à m:::>n avis 
de faux débiles pour OCtYo au rroins d 1 entre eux, que 
cette débilité, c'est 1' école, le milieu familial 
et leur situation sociale qui en sont la cause et 
non leur "hérédité", que certains, élevés et édu­
qués dans d'autres conditions auraient peut-être 
pu devenir instits carme lui et m:::ii, et que:: :i .. . 
(1) pour les renvois, voir en fin d'article. 
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J'aurais dû lui expliquer que cette classe "bizar­
re" (qui s ' écarte de l'usage ou de l'ordre ccmrun, 
d ' après le Petit Larousse ) , était une classe cocr­
pérative utilisant les techniques Freinet : 

- souvent , certains gamins travaillent seuls ou à 
plusieurs en nath, f rançais ou autre , pendant 
que je suis occ~ avec le reste de la classe; 

- tous ont des responsabilités dans "leur" classe, 
se respectent et s 'entraident mutuellement; 

- ils gèrent seuls la caisse coopérative de la 
classe, c'est-à-dire l'argent qu'ils gagnent (2); 

- très souvent, ils ne veulent pas aller en récréa­
tion, préférant continuer leurs activités sous 
na responsabili t é ou sous celle d 'un carra.rade 
corpétent ( 3) ; 

- parfois, un groupe va faire du sport dans la 
cour avec un élève responsable, tandis que les 
autres restent à travailler en classe avec rroi 
(4); 

- ils tirent des textes à l' irrprimerie sans que 
j'intervienne(5) ; 

- si je suis appelé hors de la classe, ils conti­
nuent leurs activités, sans agitation et sans 
qu'il y ait un élève-surveillant (pratique très 
connue encore dans bon narbre de classes frarr­
çaises (6); 

- certains prennent du travail ou de la lecture à 
la naison, sans que je leur en donne(?) ; 

- ils gèrent seul s un certain noTbre d'activités 
CO"Tme l ' entretien, les séances de lecture, de 
rédaction de lettres collectives, des conseils 
de classe (inst itution qui gère la vie de la 
classe ) , des ateliers de peinture, de rrenuise­
rie, etc .•. 

- dans la rue, l ors de sorties, en voyage, ils se 
conduisent corrre des adultes, sans aucune rrenace 
rre.gistrale(8); 

- etc ••• 

En fait ces enfants agissent car ils ont retrou­
vé le DESIR de FAIRE; ils savent pourquoi 
ils font, pourquoi ils viennent, pourquoi ils se 
prennent en charge. 

J'aurais dû lui expliquer que l ' introduction de 
techniques (texte libre, j oumal, irrprimerie, cof"­
respondance, entretien, individualisat ion du tra­
vail, enquêtes .•• ) permet d'apprendre, non seule­
rrent à lire-écrire et carpter, nais aussi à COlTll.r­

niquer. 

Dms le même terrps, ces techniques, ces activités 
créent des relations et des conflits(9 ) qui, réso­
lus, permettent une coopération et une socialisa­
tion efficaces. 

Les enfants et le naît re co-opèrent, font ensentle 
sans cette coopération réelle, tout cela serait 
iJTpensable ou artificiel. 

J 'aurais pu lui parler de l'aspect que les spécia­
listes ont qualifié de psycho-hérapeutique, de ce'E­
te organisation coopérative institutionna.lisée(10). 

En fait j'aurais dû lui dire que ces enfants, que 
ces "gamins-là" ne rejetaient plus l'école et es­
sayaient de rerronter leur handicap, d'atténuer 
leur situation d •"échoués-scolaires", voire d •es­
tropiés scolaires, dans un milieu aménagé pour 
être éducatif, à savoir : 

§ une classecoopé instit utionnalisée avec 
§ : • partage des tâches, et 
§ • des responsabilités, 
§ • des règles de vie et lois adoptées par les en­
§ fants, 
§ • un systèrre d'entraide •.• 

! tout ceci avec l'objectif prioritaire d'açpren­
§ dre à lire-écr.ire-carpter, rrais aussi à se con­
§ duire en hcmre autonorre, responsable, capable 
§ de s; ?rganiser avec les, autres, d ' :xprimer sa 
§ pensee oralement, par ecrit, de défendre son 

point de vue. 

POUR CONCLURE 

Il serait rralhonnête de dire que na classe narche 
aussi ronderent toute 1 •année et qu 'elle ne con­
naît pas le 2èrre rral du siècle : l'échec scolaire 

Cette description, ce flash de ces rrorents sont 
Par contre réels, pouvant dire et penrettant de 
dire d ' une certaine nanière: 'UJi, c'est possible'~ 

Conre rrentionné au début, il faut se souvenir que 
c'est au rrois de juin et non au mois d'octobre que 
se situe la scène. Ce n'est pas du jour au lende­
rrain que de tels rrorents peuvent être vécus en 
classe, rrais après des hauts et des bas, de bonnes 
relations et des conflits, de l'enthousiasrre et 
des déceptions, des réussites et des échecs, du 
plaisi r et de la frustration ••• après tant d'élé­
ments, de paratretres tout aussi constructifs et 
enrichissants les uns que les autres. 

Je sais, certains diront : 'Uli, c'est possible, 
c •est une classe de perf. ! " OJ •ils pensent que 
si l'air des rrontagnes est nécessaire aux asthTa.­
tiques, il convient parfaiterrent aux sujets sains. 

Patrick ROBO 
1, rue Muratel 

34500 BEZIERS 

article rédigé pour: 
Artisans Pédagogiques 



20. - 16 

NOTES 

(1) Appréciations du type: "sale .. et bon à· rien'' • 
"incapable de travaill.er~', 'Fainéarit", . "Je 
111 1 enfoutiste et instable 11 , "Au rait sa place 
dans une classe d ~ i111111igrés 11 , "Dissipé et impo­
li", 11 Eléinent perturb.ateur et idiot" ••• 

(6) Je sais, on peut me traiter de mouchard, mais 
sous prétexte de corporatisme, a-t-on le droit 
le devoir de passer sous silence certaines pra­
tique·s (et celle·-ci n'est pas une. des plus· gra­
ves) nous rendant ainsi 11 invo l ontaire me nt11 co1>­
pables de non-assistance à un enfant . en danger 
psycho-affectif. 

(2) Hor~eur ' ! ·scandaie ! les enfants touchent à 
l'al"gent. ! 

(7) cf(3): ils · ne font ~as des devoirs, des exer­
cices, ils s'entraînent ou se documentent. 

(3) Non · pas parce . que ce sont de "bons éUves", 
mais pal"ce que ce qu'ils font a un.sens pour 
eux et les intél"esse. 

(8) Ils obéissent à d.es lois qu'ils ont élaborées 
ensemble. 

(9) Et oui, tout ne baigne. pas toujours dans l'hui­
le comme on pourrait le pense~ e~ m~ lisant. (4) Ceci est · bien sûr un moyen e't un aboutisse­

ment: au départ, si je les laisse seuls, Us 
se bat~ent . 

(lO}Simple instituteur, i nférieur hié~archique, 
• • 1 • • • • 

ai-je le droit de m'intéresser .à cet aspect 
(S) Parce qu'ils (se) sont for·11és techniquement. de mon travail ? 

... . 

,qœ,·e:~r 

, 

en ,guise de 

C·ONCL USIO·N 
( pro·visoire) 

Synthèse des échanges 81.82 
présentée par Bernard GOSSELIN 

Nos pratiques pédagogiques, 

~" 
. ~ 

. i:ll.C>E.Rr. 

notre réflex~on èo~lèct~..:.. 

ve sur ces pratiques, le mouvement dialectique entre 

nos pratiques , notre réflexion et celle dés autres 

ch~rche~rs nous p~:rmettent d'affirmer qu.~ 11 ~n~a_pce, . . .. . . . . 
l 'eniant ne se couleront jamais dans un moule pr.éé-

tàbli par les adultes et que, . par conséquent les. pro­

grammes et instructions .formalistes (et .offici~ls) de . . . :· . 
~'Education National.e . . doivent être . profondément modi-

fiés en fonction de ~e · que · ·Pa.trick Robo· ·àpp.elle:· le 

"laisser-être" de chaque individu. Car, rappdons­

le, (il en est quelq.uèfois .·besoin) un· enfant est un 
. . 

individu ! Le monopole .n'en est pas réservé. à l'a-

dulte. C'est à peu pr_ès ce ·que F~inet· · disait déjà 

dans son Invariant Pédagogique n° 1: "L'enfant est· 

de la même nature que nous" et dont un corollaire, . . . .. . 

1 'lnvariant Pédagogique n° 4, devr.ait guider sans 

cesse notre réflexion: "Nul . - l'1énfànt ·pas plus que 

l'adulte - n 1 aime être commandé d'autorité. " 
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Compte' "F-end~ ' des' échanges oraux du groupe de travail au ·· Congrès de Grenoble 

Joëlle Sauvan (RPP) qui trava ille en GAPP depuis 4 ans: 
Je me t~u_ve . ~solée par rapport aux . insti ts, aux enfants . J'éprouve un rmlaise en particulier dar)s 
mes relations avec les instits. · 
Je suis ressentie ccrrme .quelqu'un qui a fui la classe et ses problèmes .- on m'envie; nais o~ a be­
soin de moi. 
Canlvent on peut f onctionner avec l ' instit? Cornre~t on est ressenti? 

. La Spécialisation est rral vécue . Je le ressens, nais dans rra ·pratique j'ai beaucoup de choses posi­
tives . J 'ai essayé d'éviter la ''Spécialisation" avec un grand S • 

• J'ai réussi ·à_'miintroduire dans des équipes pédagogiques en prenant à certains rrcments des ateliers 
au mêrre titre que les i nstits sans spécialisation • 

• Un des probl èmes principaux c'est qu'on se décharge des difficultés rencontrées avec l'enfant sur 
moi; l'instit dit: "tu es spécialiste, cet enfant a des problèmes, résouds les '" 

.Oi ·n'est pas invité à travailler en relation avec la classe • 

.'o•autre part j'ai peu.de contact avec les ·c lasses spécialisées (dans mon secteur il y en avait peu) 
En effet comne notre secteur est trop ét endu (1000 enfants) on est obligé de refuser des derrandes 
et on refuse souvent celles venant des classes spécialisées en se disant que l'instit (C.A.E. I) est 
déjà averti, qu' avec peu d'élèves il peut prendre en compte des cas individuels ••• C'est souvent mal 
perçu. 

Yves Giombini ( class è de . perfectionnem·ent) 
.Dans ton cas c'est le GAPP qui a effectué la démarche vers les classes. En ce qui me concerne c'est 
moi qui ai effectué la démarche vers lé ~P et une partie de celui-ci a refusé le travail en col­
laboration avec rra classe et moi. 

Joë"lle - Je ne faisais pas qu'animer un atelier, je travaillais aussi de manière individuelle avec des en­
fants a~t des difficultés. Il faut tr:a~ailler sur les 2 plans : 

.,~ aider les instits en tr::i.vaillant dans la classe avec eux en prenant un groupe ••• 
* prendre des enfants individuellement quand ceux-ci ont besoin d'une relation duelle. 

Yves - ·()Jel e5t. le rôle du GA.PP.dans l'enseifinement spécialisé? 
• Il devrait êt re :irrpor~t car l' instit dans sa classe ne peut pas avoir une relation duelle vraie 
comne ~e.GAPP peut le faire. 

. ' 
.Dans les groupes scolaires j;l .·faudrait éclater la .classe de perf. pour pennettre la prise en charge 
individuelle de certains enfants . 

Joëlle - Le RPP n 'est pas seulement un soutien pédagogique, il a un rô~e autant Psychologique que Pédago­
gique. 
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Alain Mahé (instit de classe de perfectionnement) 
.Le problème c'est comne~t on est perçu en tant que membre du C?APP par le mili eu enseignant et le 
milieu parental • 

. Il faudrait que les membres du GA.PP travaillent à eux 3 sur des orientations très précises en l'ex­
plicitant sur le secteur concerné. 

Joëlle - J·~essaie toujours d'expliquer aux i~stits mon intervention, mon rôle. Je pense qu 'on doit préser­
ver n~tre inte~vention p:ivilégiée (in~fviduelle) • 

• Je ne saurai plas faire la classe camte j e l a faisais {avant d'être RPP). 

Yves -C'est irrportant de garder le contact avec la classe pour pouvoir comprendre. 

JoèUe - Oui c'est très important c'est aussi pourquoi j '·ai· travaillé· en équipe avec 1' instit et la psy­
chologue (prise en charge du groupe classe par ateliers ). 

Alain - Dans la région Nantaise on dit aux RPP et RFM en formation d'o.ublier leur "peau d'enseignant" ••• 
pour mieux se situer. 

Yves - Beaucoup de rééducateurs ont maintenant une fonre.tion de base autre .que celle d'enseignant. 

Joëlle - J'ai souvent ressenti chez les RPP et RPM le rejet de la Pédagogie. C'est Dangereux ! 

.Il est iniportant de ne pas jouer aux Apprentis Sorciers; nous ne sœmes pas des Psy. Notre fonre.­
tion est très insuffisante. Nous devrions avoir une formation Psy. plus poussée • 

• Pour pouvoir faire un boulot correct en GA.PP, j'attendrais d'avoir une fonre.tion de psychologue. 
Il faut en mêrre terrps avoir une fonre.tion de "psycho et de pédago". 

Joëlle - Dans le groupe Freinet les GA.PP ne sont pas bien perçus . Si le mouvement Freinet se répandait ••• 
je ne serais plus rééducatrice. 

Alain - A' voir! 

Yves - Dans "Q-rantiers" il y a eu des articles sur le refus des GA.PP et cela rejoint la r éaction des 
instits en général dans une arrbiance de méfiance par rapport au "Psy" ou à ce qui s'y rapporterait. 

Alain . - Il faut. poser l e problème du GAP? par rapport à l'I.C.E.M. 

JoéUe - Le groupe classe ne peut pas résoudre tous les problèmes; la relation duelle avec 1 'enfant est 
parfois INDISPENSABLE • 

• Le C?APP a un rôle particulièrement :important à jouer dans les classes d •adaptation car l'enfant 
doi~ en sort.ir rapidement . On doit donc lui apporter une aide (1"0.Ximale pour lui pennettre de réin­
tégre~ le secteur "nonral". Il est aussi :irnportant de travailler avec l' insti t de classe d 'Adapta­
tion pour effectuer le recrutement pour l'année suivante. 
La classe d'Adapatation est ouverte sinon elle redevient une classe de perf. 

Michel Albert (class e d'adaptation, enfants de 6 ans) 
Cette année j'ai été noomé sur un poste nouvellement créé en classe d'adaptation petit niveau. 
Je· travaille dans un groupe scolaire à 7 classes (1 CP , 1 CE1 . CE2, 1 CE2 .CM1 , 1 CM2, 2 
c~asses . de perf., ma classe) • 

• J 'avais 11 élèves : 3 suivis en pédo-psychiatri e, 1 suivi au 01/PPI 
.Je travaillais en relation avec le· secteur pédo psychiatrie I ~ous avions 2 réunions/trimestre 

le C.M. P.P. I enseignant - GA.PP - secteur pédo 
le G.A.P.P. psychiatrie - C.M. P.P • 

• Un RPP venait une journée~ par senaine travailler avec. nous (la cl asse et moi) . Pendant 1 mois%, 
il est venu dans la classe · (travail avec le groupe, un sous groupe • •• ) Ensuite il a pris indivi­
duellement tous les enfants et a continué de venir 1 heure ou 2 dans la classe. 
Les prises en-charge individuelles sont toujours f3.ites avec l'accord des enfants dans une salle 
à côté de la salle de classe. 
D'autre part nous avons essayé de travailler avec le C.P. de l'école qui était à l'étage au dessous 
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Tout d'abord sous fonne de correspondance (dessins - éCr:it - enregistrements ••. ) ce fut un échec 
car"nos conceptions pédagogiques·étaient trop éloignées. 
C€vant cet échec nous avons décidé de garder le contact cependant en faisant un atelier décloisonné 

. une. fois par., serrai.ne. (C.P. - Classe d'adaptation) . Ce fut un relatif succès •. . . . 
J..e ·àavail: ~vec le GrlPP (en coopération avec) m•a· semblé satisfaisant; · les ·enfants l'ont très bien 
vécu et il a sans aucun doute participé à certaines évolutions spectaculaires che~ les enfants • 

• Pour rra part, cela a pennis un travail plus détendu, une déculpabilisation et une connaissance plus 
approfondie des enfants grâce aussi aux rencontres avec les rééducateurs (pédo psy. - OVPP) et sul"­
tout grâce aux rencontres avec les parents (rencontres individuelles une fois par trimestre de rra-
nière institutionnalisée et librement à leur derrande) . · 

Yves .Ce qui serait irrportant c'est de parvenir à situer le rôle du GrlPP par rapport à la Pédagogie Frei­
ne~ ':~~~ . voir .. en .quq~ la P.F. permet d'améliorer la relation GrlPP ·.:..· enseignant. 

·QJ):.l f . G A 1' P EST - 1 L UNE ST R lJ C TURE SEG R E G AT 1 VE ? 

Pour prolonger le débat sur l'échec scolaire et le danger de voir se multiplier des structures ségrégati­
ves dites "spécialisées" je voudrais c0ITTT1Uniquer quelques élénients de notre réflexion en ce qui concer(le 
le G.A.P.P. (groupe d'aide psycho pédagogique). Le G. A.P.P. est-il une structure ségrégativ·e ? 
Nous disons oui : 

- s'il signifie: dépistage systérre.tique; fichage, testage, étiquetage des enfants (.il suffit de penser au 
projet GOMIN); · ,, -. 

- s'il participe du "soutien" tel qu'il a été défini par :ta réforme Haby; 

- s '.il signif'ie en · fait ie refus du droit à 1.§i différence .par. confrontation à une nonre (on pare le rêa-
daptation.); . 

- si l a forrration de ses ment>res reste inchangée. 

Müs la question qui se pose dans le contexte actuel est la suivante : lE: G.A . P . P . est-il une 
st~ucture plus ség.réga.tive que les autres mises en plat:e par ·1e système scolaire pour 
réguler ce qu'il a~pelle !'"échec scolaire" . 

Ne ·participons-<lous pas également dans nos classe (qu'ell~~ soient dites "normales" ou "spécialisées~·r~ 
cette ségrégation ? ·•. :, 
Autrement dit : les travailleurs des GAPP peuvent-i~s trouver une place dans le 'mouvement-

de !'Ecole Moderne ? 
,:; :. 

Dans notre pratique quotidienne il apparaît : . · .. ~ 
- que la classe coopérative ne peut. pas toujeurs à elle seule résoudre les problèires de l'enfant en situa­

tion d '~hec : ce n •est pas par. hasard que nous soulignons l' irrportance d'une équipe éducative · ( coéduca-
tion )- '· · · : , . 

- qüé' -~· pr~~ïqûe df:l. ~ n'est pas t9ujours contradictoire avec notre prqpre pratique et que son intel"-
vehtion ·'n'errpiète pas toujours sur. notre chanµ rre.is qu'elle l'élargit . . 

Par conséquent, il nous errble souhaitable que les travailleu~ 9u GAP? puissent trouver une plac~ au sèin 
de notre mouvement ~et au sein de !'Equipe Educative dont nous faisons l'une des pierres angulaires de no­
tre projet d'école. 

Dans' ce sens, il est possible d'intégrer à notre pratique celle des travailleurs du GrlPP dans la mesure 
bien: sûr où ils acceptent nos principes de vie coopérative . et cela au mâne titre que les autres "coécl~ 
teur$". · 

Il est indispensable de définir dans une telle per?pective Ùn. "contrat" ou enfant et coéducateurs sont par­
tie pr:enante (parents, éducateurs, enseignants ••• >' !'!t où le désir de l'enfant s'inscrit' en priorité. 
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En conc lusion et pour ouvrir le débat; 
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. Il me serrble prérra.turé d'envisager la suppression des G.A.P.P. (ou la stagnation, ce qui revient 
au même compte tenu de leur faible nombre ou de leur incompl~tude) • 

• Ne risque-t-on pas s'ils disparaissaient de voir se renforcer une sélection "sauvage" et l' orien­
ta.tien d'un narore croissant d'enfants vers des structures spécialisées ou rrédicalisées, ce que 
nous refusons. 
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au nom d'un petit groupe de travailleurs 
de l ' éduc a tion spécia le et dans les GAPP 
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C'est quand des gens sont 

contre nous parce qu'on n 'est pas de la même couleur 

ou de la même opinion qu'eux . Alors ils veulent nous tuer . 

NON ! il faut réussir à leur faire c mprendre qu ·on es t 

de la même peau, qu'on est des HUMAI~S, 

qu'on est né pour AIMER, pas pour fai re la GUERRE. 

Même la TERRE est HU\iAINE •• •. 

elle VIT comme nous autres , 

quand on se bagarre 

elle a TRES MAL, elle souffre 

et de plus en plus on 

la DETRUIT •••• . •• 

POURQUOI LE RACISME ? 
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LE MONSIEUR QUI VENAIT DU MAROC 

-
" Pa. 

p •• ~ 
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'for lin • ~ ' ' 

~ 
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Il étaittrès gentil .Dans son quarti~r , tout le monde l'aimait • 

Puis son frère est venu , il s'esi fait remarquer , il vole • Le frère lui 

propose de dévaliser une banque • Et le gentil monsieur qui vient du Maroc 

lui répond : - " Mais tu es fou " • 

- " Et bien tant pis , j'irai tout seul " • 

0 

Les gens n'aiment pas les étrangers , Voici la rue Du.is : des étrangers 

y .habitent , des racistes les tuent • ( lto.n u e.I ) 
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J'a irnerai3 q&..~a tous les hommes 
ietten~ leurs arm es à la mer: 
canons, avions. tanks et .. . haine. 
la haine qui es t alliée à la guerre'. 

La gu erre, pvurquoi la guerre? 
Ci:l mon·sfr~ "tfffr'e9x 

qui prend la vie des h o riim~s 

2 ~loines dents et ta déchirÈiL. 

J'aimerais une p:tix mcndiale 
qui durerait . . . 

~ ro i s cent millions d'années: 
voilà ce que j 'aime rëi ~ ! 

Te."re. d~ j our nal ':LE~, COPAl~S~C-,, _ 

_ Ploism,ce ci~ G er s _ 
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J'aimeraie que toue les pays du monde 

décident de ~aire la Paix. 

Comme ça , il n'y aurait plus de guerre, 

toue les gens s'entendraient mieux : 

et ils ne mourraient plus P 0 U R R I E N. 

La population serait heureus~, 

car ça ~ait trop "longtemps 

que la gu~rre dure. 

.-

Car mon v eeu le plus cher est 

QU'IL Y AIT UN JOUR 

LA P A I X DEFINITIVE 

SUR LA TERRE ENTIERE 

ET QUE TOUT LE MONDE PUISSE ETRE HEU~~UX. 

Plue tard, j'aimerais aller dans un pays 

~uur voir si la population a changé 

et comment ils sont devenus, en vivant 

dans lf\ Pai~. 

J ' irais dans dee villages pauvres 

pour discuter avec les gens, 

je leur demanderais ce qu'ils pensent 

et s'ils désirent que ça dure toujours 

ainsi. 

. ._ 

PATRICIA ETOMl\A· 3-~ 

SES ~ G. Phili pe. 

f'E SSAC 
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1 Cette nouvelle rubrique irrégulière accueil­
! lera les écr~ts des camaraaes qui mettent 

Ma·ryvonne ·CHA RLES 
uies ·Charles", Pallud 

! en place une pédagogie coopérative dans l leur classe. 

\
.Aujourd'hui, 
, difficultés et 

73200 ALBERTVIL'-.,E Maryvonne 
ses joies. 

nous rq.conte ses 

Pourquoi m'a- t - il fallu tant '.ie temps pour r ·§agir ? quel fut le déclic qui rn' a fait 
bouger ? je ne s ais pas au juste, mais ce que je sais c ' est qu'il faut une l ongue dé­
marche personnelle, beaucoup de travail et de réflexion pour arriver à démarrer une 
classe coopé. 

Chez moi c ' est resté l::itent pendant 2 ans, peut-être même plus (et oui, la Savoie c'est 3 
côœ de h Suisse et nCll5 ne sorrrres P3S r-:1,oides ! ) • Puis en j uin 1981 tout s ' est bousculé. 

Une visite de Patric k Robo dans notre établissement, une q~èrelle avec un collègue ••. 
je ~e suis remise en cause et j'ai d§cidé de tout changer. Fini de jouer le jeu et le 
rôle de l 'ortt}ophoniste. du directeur. <ie l'inspecteur. de 13. n·1aîtresse". J !.ai passé 
mes vacances ~ remplir mon congéla teur en pensant à la mani~re de mener un conseil, 
en relisant Oil\'ffigRs. Et bien souvent j'ai du me f :üre violence pour re-atterrit! 

Après les congés j'ai bossé, j'ai cré~ '.ies fichiers, pensé à la façon de mener mon 
e~o~q~ du temps, . construit un limographe, am§nagé ma classe . Et tout cela en fonction 
d 1 u~e . liste d 1 enfants que je . conna issais . déjà . J 1 étais ~onflée à bloc, j. y voy::üs 
presque cl::iir en .tout . Tout s •§tait décmt1~ . • J'étais prête. Personne n' aurai·t pu m' 3.P. 
rêter. · Je sav~is qu' il fallait que je ~e méfie de mon enthous i3.sme, que je me cassais 
facilement la ~ueule ... m3.is j'y croy~is, j'3.V3.is tout ~réparé, je savais où je met-
tais les pieds et l e premier jour, Crac.. . ' 

On me 1onnait une classe 1ifférente de celle prévue ( ce n'est p;:s un gros probl ème, 1irez­
~· on est prête ou on ne l 'est~ ••. ) . 

Je n'étais pas prête à recevoir des coups de pieds, ~ materner une 6;imine psychotique 
jam3.is pi.'3,..::: ·~ . qui refus3.i t 13. cl3.sse, qui m'identifiait un peu à sa mère, qui me 
frappait r ... ur tuer s a m~re ou me voul3.it pour elle toute seule (etpcurt3ntjen'en étais 

. P3S à m::n pre-· _er µsych:::>ti~e ••• ) · 

je n'·étiri.S pas ~ à recevoir· un ~ d'intelli~œ norrrrue ~·une instit. de perf. 3V'llt baJsil.13 
pend311t 4 3l"lS et qui avait erx:ore ::il tonus pour le scolaire m!ÜS ::iui ne supportait p3S l ' itrage que , lui 
renvoyn t l"i "Folle" . 

La première s emai ne fut "iure et moi l~ ~rande , la dé termin·§e, je chialais tous les 
.soirs, je · n ~3.rrivais à rien metter e n place et cel3. dura oien 15 jours , une §ternit§. 
St puis je .. ··fis f.::i.ce. '~arie l\gn~s eut un ?èti t coin à e l le , ça me coûtait · beaucoup 
car m3. classe _f3.it à peine 35 m2 e t j e mont3.is le reste de m3. t r oupe en ayant · pour 
but 1 ' inté;sration de 'hrie A~n~s. · 

·· -.tais l e "Quoi de neuf ? " tournait toujours "iU b3.varr3age incessant . Le consei l ne con­
tena it ' que · des querelles; le travail individuel était i nexist'int et tout ~ournait 
3 la c 3.tas trophe . 
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~ais voilà, je n'étais pas seule. J'3.V3.is Je3nne ~3.rie , m3. collè~ue, qui elle 3.Ussi 
mett.;i.i t tout en place cette 3.nn§e, j '-'.l.V3.is "Chantiers" et les 'top3.in§' qui m' écri­
v::i.ient pour des choses bien différentes mais 3.y::int toujours un r3.P?Ort 3.vec 13. cl3.ss~ 

j'3.vais une bonne 3.mbiance f3.miliale: . St le fait de voir 1ue: je n'~t3.is pas seule 
m'üd::tit be::iucouo . P.lors je me suis reprise et j'ai '.iécid~ de ch3.n~er mon atti.tude. 
~on or oblème c'est que je jou3.is encore à l~ maîtresse. 

Je suis rentrée •hns le grou;.>e classe, en t3.nt 1u' =dul te (respons~le bien sûr! ) .. en ne dé­
cid3.nt rien (3. mins 1'~ence) sans les =?;Osses . 

Voilà 2 mois 1ue l':l classe a commencé. 'hrie A;~n ·'?s n'est rns intésr ée. Tout va ::i.vec 
des hauts et des bas . Elle continue à m~cher du ~apier , de la ~~te a modeler, à taper 
les autres, ou à rester inerte. Un pro~rès tout 1e même, elle est sortie de s on petit 
coin et est ':lssise a côté d'un ~amin qui subit s a ?résence. Elle ne p3.rticipe ni au 
quoi de neuf, ni au conseil ni à 13. classe en ~~nar::i.l . l!:lle joue ::tvec l' e:1.u, . sans 
cesse . Les autres se sont faits à elle et nous vivons notre cl3.sse coopé sans elle~ 
Elle continue à me vouloir ~our elle seule et je lui cons3.cre un moment tous les 
~ours. Et puis 1arie Agn~s ne s'int~gre ~as 'arce que S3. mère est contre son pl3ce­
ment et que l:i g::i.mine le sait. 

~ais les autres, comment réagissent-ils ? 
Pourquoi que c'est bien notre classe ? 
Pourquoi on ai~e bien l'école: ? 
Pourquoi on voit pas le temps 1ui passe ? 

Bien pour l'instant . 

Ces questions, je vous l 'avoue me font du bien. Je leurs réponds en leur reoos'lnt 
leurs questions et leurs ré~onses sont les suivantes 

Parce que nous on d~ci1e de notre tr3.v3.il. 
P3.rce: qu'il y 3. le conseil, les lois. 

- P-'lrce qu'on 3. des corres. 
- Parce qu'on f3.it les ~~te::tux . 

- Parce qu'on fait le journal et les textes. 

Oe plus les autres ~osses (ceux des cl~es voisines) viennent en disant:' "Je voudra?-s 
revenir dans ta classe, vous vous êtes riches" (p35 plus que les 3Utres, 1:0 F p':lr tri..-œstre) • 
.,l'iis. nous on f':lbrique nos outils, on vend nos journ1ux, on cultive des ;:>13.ntes . 

C'est sûr que 13.ns nos 35 m~ c'est juste et qu'il f3.ut ruser. 
Tout ce que je f::i.is i::i.ns '1'1'3. cl:oisse:, je ne l' "l i ::i::i.s inventé . Vous me direz: "On s'en 
ioute". je vous ~ompe dessus et je v::i.is continuer et Ç'l f1i t du bien de pouvoir se 
servir du s"lvoir des autres s1ns être obli~ée de se c3.cher. 

Tout ce que j'écris ne vous p':lr3.îtr"l peut- être p::i.s bien nouve3u, m3.is vos réactions 
?Buvent m'3.i~er. Je vous ra~onte un peu ma classe. 

Chaque soir, 10 minutes 3.v::i.nt la s ortie: nous f"lisons le bilan de nos '3.ctivi t~s et 
indiviiuellement je re:nplis pour ch3.que -;osse 3.Ve:c eux bien sûr) un bil1n 1e 13. journée . 
Je les remplis, moi, C3.r pour l'inst"lnt c'est trop dur pour eux. Puis nous inscrivons 
sur un tabie3u Velle13. l'emploi iu temps de la journée suiv3.nte . 

Le matin de 9 h à 9 h 30 ou à 10 h 45 le "QUOI DE l'ŒUF ? 11 ')n raconte tout ce qu'on 
veut, ça ne sort oas ie 11 classe. On p3.rle à tour ie: rôle en dem3.ndant l a p3.role . 
. C'est .. moi qui do~ne 11 ;:,:;i.role . Ce: mo'llent P"l~3.illeux 3.u :ié')"lrt se st3.bilise, s' organi­
se . Tout le monde se sent en confiance. his ::iu 1 est-ce ".IUB j ':::i.i ou ~end armer et 'llB 
~endarmer! Pour l'instant on y r~conte ses ennnuis f3mili3.ux, ses problzmes de i r oupe 
et je n'ai P3.S encore pu (ou ;J3S su ()€ut-être) tirer des ~istes · ie tr'lvail. * 

* Bien str trouver des pistes de trava il n'est pas le but premier du "Quoi de neuf?"; mais si les enfants 
parlent de leurs soucis famil i aux, c'est que c ' est une nécessité pou r eu x et s ' ils ,le font au "Quoi 
de neuf?" c'est peut-être que cette institution co mmence à remplir son vrai rôle (note de la rédaction ) 
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E~ LECTU'RE J' -;ii une cl3.sse "?.pprentissai;e lecture" , ~elle ~ti1uette n'est-ce 
~ as ? J'3.i ies s asses i e 9 ~ 14 3.ns avec tous les orobl~11es 1ui ~eu­
vent exister . Je ne f ais O'lS 1e ll~tli.o:ie n3.tur-elle ie lectur-e (ne. criez 

'):35 ! Lisea et di tes-.mi si ce 111e je fais y resse.11ble . .. ) 

Sn :;§n§ral, l'e lunii les· sasses r.::1.content une histoire et lui ionnent un titre. On 
choisit 1, 2, 3 ou 4 ~istoires . On l'§crit tous ense11~le 3.U t3.bleau . 0n la lit (tous 
ensenble si ~fie ::tUe l ' "Jn renet en orlre le r·~i t et ::iue j 'en §cris les p'1Mses 3U table3.U en laissant 
~ire les :rots connus :res enf°i1nts ~ les enf3nts ou en leur en faisant deviner- œrt:ilns) • 
Ces :.histoires s ont §crites sur une ~r- 3.nie 3.ffiche que l'on ·fixe au table3ù. On fait 
un stencil oour le li'llO'.;r3.".>he . ··· 
Au dé".>art les ~osses cho isissent l'histoire 1'un copain, mêrne si l ' ~istoire est b3.na­
le . ">hinte.nant Ç3. ~volue, ils sont ;:>lus justes . "Si ça doit paraître au· jq~r.nai ,_ il 
f3.ut que ça soit be au" . 
Le ris1ue êtait que certains 1amins un ".>eu ti~iies· ou oeu int§ressants sombrent 13.ns 
l ' oubli . Ca ne se passe oas ! ! ! Pourquoi? . .. Î3.nt mieux .•. 

le m~r1i on relit les · textes . On souli1ne les mots connus. On en cherc~e i'autres, 
on les 2crit . ~ 2 ou 3 on essaye ie lire le texte . · · 

Le rnercre i i j ' ·ü retir3 une phrase :i' un tex.te pour -§tuiier un ooint pr-t§cis . A 1~3.i1e 

1' §tiquettes 1es mots, ~ous inventons 1 • auti-es ;hr.3.ses l'.lont Je f~is un · stencil que 
nous lisons le jeu1i. 
En plus 1e. ce l a· il y a · le~ _ca rres . ·, leurs lettres in1ivi.1uelles, les nôtres, leurs 
lettres collectives , il y a i magazine ~ les livrets 1e Chantiers. 
P3.rfois c'est iur m3is tellement intaress=mt ! 

EN CALCUL '.tous essayons a .0artir ie faits concr.ets ie notre vie 1' appren1re les 
techni -:iues o:>§ratoires les plus simDles. ~ous ::i.pprenons à mesurer: 
0 13.n je la cl3.sse, nos tailles 'our les coores . ~ous 3.0prenons ~ ?eser 

( .::>our nos ~~te3.ux) . 'fous co:nptons l'argent iie nos journ3.ux, nos ié?enses. Ca pren1 
1u te11ps, ça 1e:nanie d'êtr-e toujours sur le 1ui.:.vive, mais c'est intaressant et les 
1osses s' int§ressent . ··loi, ;>en13.nt 'W3.tr-e 3.ns, j '.::1.i fait jouer les ~os s es avec 1es 
~Gchettes... · · · 
J., 3.i 1 • i'rn'.)ress i on -:iu' en 2 mois ils ·en ont ;iut-int . appris ::i,ue les autres en 1 an (que 
les~ ~· 0'3SS3.ient d'lez moi , ~ien sûr! Je ne ju-.;e ~as le travail ies coll?!t;ues) 'his 1irec :iu'il 
y en ::t. qui ne ~rennent j3.m'3.is conscitnce ie cett~ '3.bsur1it2 ! ! 

POUR LE TRAVAIL I~DIVIOUEL Alors là quel b3.Z3.r . '-loi je croy3.is qu'en 1is :3.nt 
îUX ~asses, voili, vous avez 1es fiches, vous tra­
v::i.illez iessus, vous montrez, je corri~e et je 

note sur mon ca~ier, tout ir'3.it 0our le mieux :ians le meilleur ries monies • 
. lère .semaine: · le rush 4ème sem3.ine: 13. poussière se pose dessus 

2ème sem:üne : tout se C'3.lme Sème semaine : on en .)3.rle 3.U consei l 
l 

3ème semaine: les fiches s'ennuient Ils m' en parlent en conseil: 

Serge: 
'foi : 
Serge: 
'i!oi : 

"il.'l1'3.rne, 'Jour le tr3.v'lil in1iv.i1u.~l, c'est 1e votre fqute. 
~h oui ! Poùr:iuoi ? ' 

·on ne S3.i t pas com~ent f3.ire . 
Pourtant 1.U3.n1 j • 3. i ex·1liqu~ , tout é t a it cl 3.ir ! Vous '3.vie~ con:ipris avant que 
j'ai ou terminer! 

Philil'.,.pe0u.i ,' -'rn9is il y en 3. tro ::> et les -lict~es muettes et les fiches et lè fichier 
rie lecture et le fichier ies nessins et le truc 1e C3.lcul: · · 

~oi: Pourquo i ne me iem3.niez- vous rien ? 
Pierre: Y'a qu'~ me~tre un resryons3.ble . 
Serge: 8ui, m~is :iu ' est-ce :iu'il fera? 
J . Louis: Comme ç ;i ·on 'co rnpren.jr3.; mo i j'11 1 en f ous, j' :üme pas· le tr-av;iil in1ivi:iuel. 
Sabine: '13.îtresse, t ; '3.S qu' 3. le f?.ir-e ! 
'.foi : ~ue 1ois- je f 'lire ·? 
Pierre: Tu S3.i S .n'3.îtresse, tu sais t' a 1u · ~ f3.ire un truc ... un m3.chin . 
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Serge: ~uoi ? 
Pierre: Bt bien tu s3.is j ' 3.i une ij§e, tu f 'lis une liste. 
Serge: l\h oui. 

""1oi : Bien si je r~ca,itule: j e f3.i s un t~ble~u à 13. semaine sur lequels j'inscris 
en f ace ie vo tre no11 ce que vous ~svriez f3ire . A.u 13but c'est 110i lUi vous 
lis ce l Ui est 3crit . 

On ess3.ye ce systè me 1epuis 4 semaines et ça 113.rche. C!n1ue fois ".}U' un tr:;i.v :ül est 
f3.it on r aye sur le t'lbleau . Ainsi les ~osses ne se sentent pas perdus , sont limités 
1ans le tem~s et par le nombre. 

E~ ATELIERS On travaille be3.ucoup ~ourle journal (Bien le fichier CELsur tech­
niques 1 1 i11pression). 
~ 2 ou 3 on a f3.br i 1u§ un pressoir . On fait 1es iessins, 1u ~l~tre, 

1es marionnettes. 

E~ SPORT 'fous faisons 1u sport: 1 rieure ie ~yrn . + jeux, p3s touj ours r~~ulier 
ces temps-ci, vu le tem,Js; 1 heure je psychomotrici t§ collective 3.vec 
~sychomotricienne . 

LE CO NSE IL : 1 le m:n-:ii, 1 le vendredi, durée 45 rnn à 1 heure . 
---------- Je ne m' éten1r'li P3.S sur le conseil , m3is il est le lien entre toutes 

nos activités . C' est lui qui nous 1onne notre vie, notre souffle . 
Je suis r>r.§sidente, secrét:üre. A.u d~but j • ü tellement voulu 3.ller vite ~ue j'ai 
donné la prési1ence à un ~a:nin. 0h l 'l l a! le conseil ét:;i.it mort •.. On ne s ' écoutait 
~lus , on se ~att3.it. J ' ai reoris 13. ~résiience et cet §chec 1u j§but nous 3. permis 
à tous 1e ~rendre conscience que l'on n'§tait ?3.S encore C3.P3.ble je se 1 iriger seuls. 
ry•ailleurs avec les ceintures t out rentre d~ns l'orire. Pour mener le conseil il f3.ut 
·hns ma classe, 3.Voir l 3. ceinture bleue et personne ne l' :i. 

Je parlerai peu 1es ceintures mais je suis convaincue 1e leur utilité et ce syst~me 
1'év3.luation situe les ~osses les uns ?"ir rao~ort aux autres et surtout Qar ra?oort 
~ eux mêmes . 11 y a 1es ceintures en C3.lcul, en l ecture, en écriture et en comporte­
ment . J'ai co11mencé par les ceintures en comoortement . Je le 're;;;rette; on ~·av'lit 

?r3venue . Tout le :n::>n:ie :ne 1isait "C'est :ié l icat" • .foi je ne trouvais pas. 'hinten:mt 
je sai~ que c'est vr3.i. Il v3ut mieux que les ~osses connaissent le syst~me avec le 
calcul et la lecture avant .1e le 1lettre en place 0our le com~orternent; c'3.r ce 1ernier 
1e~3.n1e be3.ucoup olus 1'eux , les remet be3ucou~ · ~ lus en ~uestion . 
Et puis il 3. iêjà f3llu rem3.nier le syst ~me; je n'y avais ~ 3.S assez r§fl~chi . 

~ous avons nos lois : 19 iepuis la rentrée . ~ous les aff ichons ians 13. cl3.sse et sou­
vent les .:.;osses les lisent ?Our eux . 
Je vois 1es ·~osses qui foutent le "soue" '3.u ~rou?e (nous vivons ~ un I. '4.P. en internat) 
s 'arrêter net en cl asse, se mettre l 3 113.in iev3.nt loi. bouche et dire : "Ouf! que je 
me suis rappelé que y avait la loi, si'bn j'aurais pas pu m'empêcher, et '-!erde j • 3.i 
pas envie d ' avoir un avertissement . " 
·1u b ien j ' ai vu un gamin, Patrick 3.cce.,ter S3.ns broncher son 3·}me 3.vertissement et 
me dire :;i.vec son acc"ent ie Po inte ~ Pitre: "Qu'est-ce que je vais avoir comme puni­
tion . J'ai mangé du ch ' wing gum en c lasse, j'ai cogné les copains, j'ai été au groupe 
pen1ant la c l"lsse . " 
Cha~e3.u P3.t ricl< ! On d§ci·iera au conseil. 
"'>iais pourquoi faut-il que lorsque quelqu'un ri ' autre que moi intervient, tu lui ré­
pondes "Ta gueule ••• Fais chier ?" 
Est-ce que son a i3.Ptation se termine e n dehors i e m3. classe ? 

Les gosses sont intéressé s '.)Our eux, oour le ~rou?e et non ?OUr moi, non pour les 
oar~nts . En internat l'influence des ~arents ne ) éoasse pas le lundi . . 
Tout ce qui se f3.i t en cl ::i.sse Qeut se faire au ~roupe à une 3.utre échelle bien sûr 
et be3.ucou? 1'é1ucateurs sont ie mon ::i.vis , j'en 3.i vu 3.u Con~r~s de Grenoble. 
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Les ~esses ont le 1r oit 3U Jrou~e co~~e en .cl3sse · 1e 1§~iier 1e leur 3ctivit~. ~•is 
1\ , c'est un ~utre probl ~me. .. ·• 

.... ~J·. - ..-·;· .. . ., 

J'3ur3is 1es t~nne~ _et 1e tonnes ~e c'1oses ~ ~iié, m~ii j~ ne s~is P'S les iire . (Je 
n'::ri. !)'3.5 t.ellement une . ~tion <l'écrivain). Et :)Uis tout ch"3.n;e, tout s' :t');:>rofonrÙ t "'lU fil 
1es jour~. ce que je S"3.is' c ' est que tout m:trcl-\e et que les probl~mes (il y en ·.,) sern-
hlent se r i soudre : "'lssez f"3.cilement. , .. 

, • • • J. • • 

J •ai be<:i.ucou'> r~fléc'ü · et je ne f.::t.is D"3.S i' ::tuto s :ttisf3ction e.i;; je ne me . c3che rie.r;i .• 
. ' . .. ' ' . . : ! \. . t . . •. "'. 

'~'is je sens q_u' ~ c :;tuse 1e nous - Je-3.nne-rn~riè: et 'llOi - Ç3 bou~e 1-3.ns l::t boîte . Pour-
t3nt on ne ~rovoque ?"3.S, _m3is ç, . ~êne 03r no~r~ _ 1§but 1e r§uasite~ 

~ •, • • ., • .. • •• • •• : .• • • • ' : • • • t 

5i tout le . .monj~ pouv?.it se conv~i,ncre 1e l 'uftilit~ ·ie "notre" -:>§ ·'i"~,6o~ie et ne . f)-3.S· 
nous oren1re:'.oour. 1es '>r~tentl.eux lUi - ~ensé·n:t tout "swoi r (je 1'"3.i · enten1u~ •• on .:~ê­
ne) . 1~is Uto~ie . 

J'3~~e~\ip .'{?S r~3ctio-c:1• \ Ç '- ~·· '3.i,1er~ be'3,UC?U".)·~ .·--. ~"' ' · . 
Maryvonne CHARLES . . . . .. • •..•. 
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Le groupe 4.4 travaille actuellement sur cet outil 

pour la correction autonome de l'écrit. \~!~ 
.:::.__/. 

Ce n'est pas un outil d'entraînement mais 

férence qui pourrait être un complél!lent du "l'écris tout 

seul". 

Il est composé de 6 séquences correspondant aux différentes sortes de difficul­

tés orthographiques : mémorisation des mots invariables, les sons difficiles, les 

accords, les homonymes, l'orthographe d'usage, les verbes. Elles sont de cou­

leurs différentes, les erreurs dans les textes étant soulignées de ces mêmes cou­

leurs. Ce code de couleurs plus l'annotation par l'adulte de numéros de fiches 

permet à 1 'enfant de se référer à un exemple porté sur la fiche de référence 

et par analogie de diagnostiquer son erreur et de la corriger. 

Certaines séquences (]} permettent la recherche à priori par l 'enfant d'un ren­

seignement qui lui manque pour écrire un mot, comme pour le "l'écris tout seul'. 

l'utilise cet outil dans ma classe de 6° SES depuis quelques années. Au niveau 

de mes élèves j'ai pu constater l 'effi'cacité immédiate: ils rendent des textes 

sans erreurs, n'ont pratiquement plus besoin de moi pour la correction. Ce sys­

tème de correction autonome n'a pas du tout diminué leur envie d'écrire: c'est 

très rapide pour eux (pour l'adulte ça demande_ ·au' temps mais pas plus et ••• 

mieux réparti que quand p veut corriger tout de ~uite,. avec l'enfant}. 

Ce que je n 'ai pas étudié (mais nous espérons qu 'elle s.e produit} c ' est l 'acqui-
• 

sition naturelle (? J ·de .. règles orthographiques par imprégnation, à force de con-

sulter les fiches. 
·:-t .. 

... 
Cela l'avenir nous le ·dira. La quinzaine d'expérimentateurs du 4.4. essaie d 'ap­

préhendre cet aspect. 

Nous pensons, en juin, être en _mesure de proposer cet outil à l'Edition. (CEL 

que j 1 aime bien ûr !} • 

Si vous voulez , en primeur, recevoir un COLORTHO (300 fiches de couleurs très 

agréables!) envoyez-moi un chèque de 70 F à 1 'ordre de I.D.E.M. 4.4. 

Je vous l'expédierai par retour (je ·me permettrai de le 

faire en port dû, ne m'en veuillez pasJ.. 
Mireille CABARET 

26, rue des Sports 
Les Sorinières 

44.4.00 REZE 



P.E.M. F. 

PUBLICATIONS 
DE L'ÉCOLE MODERNE FRANÇAISE 

() '"!~!~à la lectoce 
pour jeunes enfants. 32 pages. 
10 numéros par an. 

111'11 

/Ji/JlibU1èque 
de travail 

• 

Il -r11 

111'11 

son 
DOCUMIN~T Sllll cS 
~ ~ Hr11 ~ ~t:.-·i~:::;; 

Bibliothèque de Travail : 
brochures magazines illus­
trées pour le travail libre des 
enfants (10 à 16 ans). 15 nu­
méros par an. 
Supp lément B.T. (tous 
niveaux). 10 numéros par an . 

Bibl iothèque de Travail 
Junior pour les enfants de 7 
à 12 ans. 15 numéros par an. 

Bibl iothèque de Travai l 
Second Degré (à partir de 
14 ans). 12 numéros par 
an . 

Bibliothèque de Travail 
Sonore : l'audiovisuel selon 
la pédagogie Freinet. 1 dis­
que 17 cm 45 t, 12 diapos, 
1 livret . 4 numéros par an. 
Tous niveaux. 

Documents Sonores de la 
Bibliot hèque de Travail : 
quatre cassettes ( C-60l. Tous 
niveaux . 

L'Educateur : la revue péda­
gogique de l'l.C.E.M. fondée 
par C. Freinet. 15 numéros 
par an. 
Supplément de Travail et 
de Recherches : 5 numéros 
par an. 

Renseignements et abonnements : 
P.E.M .F. 

B.P. 109, 06322 Cannes La Bocca Cedex 

pag 2e partie 1.C 

, • coupera ves 

e ~'1~11t!t:.: "'::f~r ..... L .. ' • 
annonces, appels, fiches pour faciliter le travail 
quotidien 

• Jlf1'9!'""'~~011-ins • 

outi ls, m at ériel , éditions l.C.E. M . - C.E.L. , stages, 
congrès l. C.E.M. 

• ée~os d • 
MOIS: 

travaux et rencontres de la commission « Edu­
cation spécialisée» 

• des outils, du matériel conçus et mis au 
au point coopérativement par des enseignants 
«Ecole Moderne» 

• des revues pour tous les âges : de la 
lecture, des documents précieux pour l'organisa­
tion du travail personnel ou par groupe (ou 
équipe) 

• tout ce qu'il faut pour pratiquer la 
pédagogie Freinet 

Catalogue sur demande 
B .P. 109 - 06322 Cannes La Bocca Cedex 

Pour les départements de la région parisienne, adressez-vous à 
la LIBRAIRIE «C.E.l.» (Alpha du Marais) 

13 rue du Temple, PARIS (48
) 

(près du Centre Beaubourg) - Tél. 271.84.42 



un PANORAMA des ÉDITIONS de 1 C.E.L. 
LES ÉDITIONS DE LA «BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL» (BT) 
Chaque enfant ou adolescent a besoin de trouver le type de document qui lui convient , lui permettant de 
participer avec réussite au travail commun ou d'effectuer une recherche individuelle correspondant à ses 
possibilités ou à ses intérêts. 

B.T.J. (pour les 6 à 10 ans) 

15 nos par an (32 p.) 

Destinée aux jeunes enfants, 
Bibliothèque de Travail Junior 
aborde tous les sujets qui les 
préoccupent sans que la rigueur 
de l'information élimine la tona­
lité affective qu' ils donnent à 
leur découverte du monde qui 
les entoure. Elle s'adresse à eux 
comme ils l 'att endent de 
l'adulte : avec simplicité et sé­
rieux. Chaque brochure contient 
un reportage principal d'une 
vingtaine de pages, abondam­
ment illustré de photographies 
en couleur et en noir et une 
partie magazine... en un mot 
tout ce qui peut stimuler l'ex­
pression, la curiosité, l'esprit de 
recherche des jeunes enfants. 

B.T. (pour les 10 à 15 ans) 
15 nos par an (40 p.) 

Ce qui fait l'originalité et le 
succès de B.T., c'est qu'elle est 
née généralement dans une 
classe et qu'elle est toujours 
soumise, avant édition, à des 
groupes d'enfants afin de ne 
livrer qu'une documentation di­
rectement compréhensible par 
les jeunes lecteurs. Elle a été la 
première à parler aux enfants de 
la protection de l'environ­
nement, de la vie sexuelle, de 
l'économie, du syndicalisme, du 
folklore. Même construction que 
B.T.J. , avec un reportage prin­
cipal de 24 à 28 pages abon­
damment illustrées et une partie 
magazine : reportages courts, 
découvertes, recherches ... 

ET LE DERNIÉR-NÉ DES PÉRIODIQUES : 

B. T .2 (pour tous) 
12 nos par an (48 p.) 

Cette revue apporte à tous une 
documentation qui fait le point 
sur les questions et les pro­
blèmes de notre t emps. Docu­
mentation sérieuse et claire, 
dans un style simple mais jamais 
puéril, à même de répondre aux 
demandes des adolescents et 
des adultes soucieux de complé­
ter leur formation et qui n' ont 
pas la possibilité d'entrer de 
plain-pied dans les ouvrages 
spécialisés. 

0 

B. T .Son (audiovisuel) 

4 nos par an 

Chaque numéro comporte 1 dis­
que sup. 45 t . 17 cm, 12 diapos, 
1 livret de travail. Ce qui ca­
ract érise B.T. Son, c'est le dyna­
misme et l'authenticité du docu­
ment sonore, témoignage d'une 
relat ion de qualité entre ceux qui 
interrogent - enfants ou adul­
tes - et ceux qui apportent 
leurs réponses grâce à l'expé­
rience qu'ils ont acquise. Un 
ensemble cohérent apportant 
l'essentiel sur le sujet abordé. 

32 pages sous couverture cartonnée, 
des textes courts et variés, imprimés en 
gros caractères et illustrés en couleur. pour les 6 à 8 ans 

Des rubriques régulières permettant à len­
fant de lire et de faire : constructions, jeux, 
cuisine ... et des bandes dessinées. 

Le matériel diffusé par la C. E. L. bénéficie d'une expérience cinquantenaire des 
problèmes d'individualisation ; il applique à des contenus nouveaux une 
démarche longtemps expérimentée dans des milliers de classes de /'/.C.E. M. 

des FICHIERS 
AUTOCORRECTIFS 

OPÉRATIONS : 3 fichiers 
PROBLÉMES : 4 fichiers 
ORTHOGRAPHE : 4 éditions 

des CAHIERS 
AUTOCORR ECTIFS 

OPÉRATIONS : 10 cahiers 
TECHNIQUES OPÉRATOI RES 
15 cahiers couvrant 3 niveaux 

des RÊPERTOIRES ORTHOGRA PHI QUES 
des LIVRETS PROGRAMMÊS (mathématiques) 
des «BIBLIOTHÊOUE ENFANTINE» 
des BOITES MATHEM ATIQ UES, etc. 

• du matériel d'IMPRIMERI E et de DUPLICATION pour la 
réalisation de journaux avec les enfants ou les adolescents : 
presses à imprimer, caractères, encres, papiers, limographes. 
stencils, rouleaux encreurs, etc. 

• les produits «AZUR» et une gamme de fournitures sé­
lectionnées pour l'expression artistique et les activités manuelles : 
gouaches, encres diverses, feutres, émaux, métal à repousser, 
linogravure, sérigraphie, et c. 

• des instruments de musique à percussion ... 

------------des éditio ns -----------­
pour tous les niveaux : maternelles, élémentaires, second degré 

pour toutes les utilisations : écoles, centres de loisirs, bibliothèques, formation personnelle ... 
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- an ncr~ces -
rJ"r.. LES :BONNES ADRESSES : ( les dernières ! En oonnaissez-vous d'autres ?) 
+~+++++++++~+++++++++ 

+Comité National d'Information Chasse - Nature 
71, avenue des Ternes 
75017 PARIS. 
"Ecrire et demander les petits livres verts." - M. M.M. (20) 

~ CEDAL Relations Publiques 
JO, rue de Lubeck 
75116 PARIS. 
"Documentation et diapositives sur les plantes à infusion. Joindre à la 
demande 5,60 F en timbres." - Michèle MARCHETTI MORAT! (20) 

-- a pels ,,_,,. 

i :!:.~~.~~.; : "Que se passe- t - il? Va-t-on créer un nouvel I.C.E.M. qui serait 
l'Institut des Consommateurs de l'Bcole Moderne ? 

Que se passe-t- il ? Les appels et rappels lancés au sein de la 
rubrique ne reçoivent pas de réponses ! 

Que se pazse-t-il ? Personne n'est en mesure de répondre ? Ou 
bien est-ce qus cette rubrique ne correspond plus à rien ? Ql1i va répondre ?" ! 

! 
-?- APPEL n° 2 : "URGENT l . ; ........... . Avant de l'oublier, pensez à découper la fiche suivant~~ 

,,.__\ 
~' ~ .. ~.· ..... , ·~ .... ...,.... 

............. -· 
'-

F i c h c' ENTRA 1 DE PR\ T i QUE à décou~wr, à établir 81.dvan'i 
son désir et à r atourner le plus vite poseible à l'adresse 
sui va."lte : Patrick ROBO 1 , rue Muratel 34500 BEZIERS. 

·~ .. "" .. . .... . .. ····· 
Thème à choisir. 0 

0 
0 

1 0 
1 0 
! 00000000000000000000000 

1réservé · 
i 

' ~ .. ..... , _, -- . .. ..... . ... 

Nom : Dép : ( )'. 
1 ... MERCI ••• ! . .. _.... ··~- .. -··· . . . .......... ··-····· ..... ·-- ·-· .. ·...o;-- ··-··· ..... . 

... -ii erWl.<Uti.e pn.a.Lu/µ« ~*_,..,........ ~a.i...ci.~ p;,u,t~1.1.e *** .. • *" qrV../u:LiJ:l.e ptta;t.j..qµ.e *'** 
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··-------.. ·-·-,,···--....................... -- .... . ........ -................... ·····-·· . ..... -....... ..... . ... - .. -. ... ... . ......... -...... -.. ......... ....... ····· ............ .. ............ ...... ··--··· 
! 
i 
i 

, ~ ,. , · . , . , .: , , " 
••• echos ••• reponses ••• echos ••• reponses ••• echos ••• reponses ••• echos ••• reponses ••• 

.§ALLEZ LES VER~~·· : R' · l' ~ o i 00000000000000000 eponae a appe~ n l de CHANTIERS n°7 de Février. 

"Les vers du nez ••• que je me tire pour 
Je suis mo ~. aussi à la recherche de ce 

du nez ••• d e 3 gamins. 

répondre à cet appel 
qu ' on pourrait faire pour tirer les vera 

J'ai ess83é des trucs que j e commur..ique (en espérant en lire beaucoup d'autre~. 
1) Les vers-mif'uges ••• Aucun résultat ! 
2) Partir d'une production sonore (réalisée en classe ou un disque , ou ••• ) 

& On écout e, on réécoute plusieurs fois au besoin. 
(on peut en profiter pc·~ vivre la musique corporellement ou graphiquement. 
C'est utile pour stimuler l ' imaginaire. ) 

•On dit en vrac tous les mots qÙi viennent à l'esprit, et le mattre note 
tout ça au tableau. 

• On relit et on essaie d'associer de:!I mots pour formrer des phrases (en vue 
d'un texte), des · vers (en vue d'un poème ). 

• On agence tout ça. 
Avec · û.n peu d'habitu-de, ça donne des résultats intéressants. 

• On peut repartir du poème pour d'autres exploitations : 
- lecture expressive. 
- lec~ure dramatique (avec consignes ; par exemple : un ton gai, un ton 

triste, un ton monocorde, etc.) 
lecture avec mise en scène. 
dessin. 

- mise en musique ••• vers une production sonore enregistrée • •• vers un 
nouveau départ pour un nouveau poème ••• et la boucle est bouclée ! 

3) Partir d'un stock de poèmes structurés simples (genre poésies de Desnos) 
e Chaque enf'ant se choisit un poème à lire. 
e Chacun lit son poème et on en reti.ent un. 
e On peut l'apprendre, le copier, l e travailler en lecture, en musique ••• ) 
e On étudie l a s·i;ructure du poème. Par exemple, dernièrement, les· enfants 

ont retenu le poème d tune enfant de Luxeuil : "C'est idéal.." 
La struc·cure :..~épéi;i ti ve "C' est idéal 11 sui vie de l'énoncé de quelque choee 
d'idéal , nous a donné l tidée de choisir comme thème "C'est terrible", et 
chaque enfant a éor1.t un certain nombres de phrases avec "C'est terrible ••• "! 
Pui ~ choix de deux \rers par enfant. : 
Puis mise au pôint des vers retenus. 
Enfin, agencement final. 

A vous lire ••• " François VB'HBR (67 

NDLR • -~-!.-:...~ · En guise de rappel : il existe un dossier de la Commission qui est 
relatif à ce sujet. C'est le Dossier n° 19 : "Tout entant a droit à l 'expression l 
poétique." encore au prix de 12 f + frais de port. A commander à B. MISLIN. 
Il existe également deux B.T.R., la n° 2 et la n° 36 (en vente à la C.E.L.) qui 
abordent également ce sujet. 

En guise d'appel : il serait peut-3tre intéressant d'essayer de 
constituer coopérativement un fichier de poésies accessibles pour les gamins 
de nos classes. 
A cet effet, chacun pourrait recopier ou taper à la machine, toujours en noir 
sur blanc et en recto uniquement , les poéeies d'auteurs qu'il introduit dans 
ea classe en précisant approximativement à quel âge elles s'adressent, et dans 
quels thèmes on pourrait l .es intégrer, puis le:s envoyer à la rubrique E.P. 
Un travail de compilation· ·puis de publication pourrait alors se mettre en place. 

i Qu'en pensez-vous ?" P.R. 
'··-·- ... -....... --···--·-····- ...... -...................... --·- ···-· ·-· ···-·-·- --·· ··-·- ·-···· ... ······· ·- --··· . __ ........ - ... ................. -.. .-.. -.. ·-- ·-· ... -...... . ·--·-·····~··· ...... _ .. _ ....... --··-····--···- ... 

*** entA..aide pn.a,t,i_qµe *"!(·**** en;tAcU.de pn.ab..qµe *****"* ~e f)lla-li.qµe *** 
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* CREATION MANl1ELLE • ~ 
***+**•***M~****•~*~***~* 

MATERIEL : 

--------------------------~-: UN CERF- VOLANT ••• facile. : - -----------------------------
Un bambou, du rotin (5mm), papier crépon, 

• papier sulfurisé , ficelle, fil. 

TECHNIQUE : 

1 - Couper un carré de papier sulfurisé 
d'environ 50 cm de côté. 

2 - Décorer ce papier au marqueur. 

3 - Plier un bord de 3 cm tout autou..r. 

4 - Couper le oambou à la longueur de la 
diagonale du petit carré (bor ds repliés). 

5 - Mesur er la longueur du carré sur le 
bambou et à cet endroit, fixer le rotin 
avec de l a ficelle et faire un brelage. 
(brelage = at t ache en forme de croix) 

6 - Glisser l e bambou et le rotin dans les 
coins. 

(suite au dos) 

.). 20? 

f chcs ENT~AIOE PR~Tl~U~ ~ d~couper rt à clasber 

·•· 
-l­.... 

-- ······ - . . . 

. CREATIO!\ .MANU-BJ.iLE • -~-
;-iHH<-**'l< *X- l!-.< J..--.<- "-* * >E-·:.-* i< -l\·-;E- li- li-* ·,i. 

I?1!!!!!!TT!11!!!7!!J * POISSON D'AVRIL t 
.!! !!!!!!!!!î!î!!tî! . 

'. ). 206 

.MATERIEL 

REALISATION 

- Carton souple ( boîte à chaussures) 
- Ciseau.-c 
- Colle 

Crayon + feutres 
- Règle 

1 - Dessiner '.tn rec tangl e : 

A ..---=-::;;==:""""ï ' . - .. B 
2 - Tracer, en haut et en bas du rectangle, une bande 

de 1/2 c~ de large ; on obti ent ainsi un carr é 
(not~ A B C D). 

1 
1 

3 - Marquer E au mi~ieu de A B 
B9 au milieu de C D 

4 - Joindre a'J. stylo les points E et E' aux s ommets 
opposés : E à C et à D 

E' à A et à B 

:;> - Joindre au stylo les intersections de ces quatre 
::..ignes. 

(sui te au dos) 
... ................ _ .... _ .... _.... ... . .. 

io~ ·~ eriMa,u:l.e f fl.f.1A-..qµ;,.> ... .., .. , ........ ~ enÂ.AUA.r...· ;v u:t~,,z · -~ ... -. ' - <HUA.u),de pll.G.Â.;_qµ.e. *..,.* 
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CREATIŒ. MANUELLE • t 
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UN CERP-VOLABT ••• facile. : 
J.205 

(sui te) 

7 - Renforcer les quatre coins avec d~ papier collant (voir procédé ci-dessous). 

... < · 1 rotin 2 3 

bambou 

Papier collant 

, 8 - Découper dans le papier crépon les stabilisateurs 
• 3 bandes de 3 cm de largeur (les couper en deux sur la longueur , donc J+J) 
• 3 bandes de 5 cm de largeur. 

9 - Agrafer : •les J bandes de 5 cm à l'extrémité inférieure du bambou. 
• les (J + J ) bandes de 1,5 cm aux extrémités du rotin, //a~ ba.!?lbc~ 

10 - Fair e deux trous de chaque côté du bambou à l'extrémité inférieur e. 

' 11 - Passer la ficelle dans les deux trous et la fixer en laissant du jeu. 

: l2 - Glisser une attache trombone et y accrocher le fil du cerf-vo:ant. 
1 C~les Dn'fELS _{B) 

Fiche>s ENTl\AIDf •'~~'.11(~:ff ,) d(~cou~H·t· ei· à cla~::.<'r 

., .. 
:~ 

* CREATION l'iA.t:.JUELLE • ! 
*********•***********+.*** 

J1!!!!!!!!!!!!!!!!1!i 
; POISSON D' AVRIL ; 
.!!!!!!!!!!!!! !!!!!!. 

6 - Enlever au ciseau les parties en noir. 

7 - Hachurer les languettes de collage. 

J.207 

(sui te) 

8 - Découper suivant le pointillé pour obtenir la queue, 

9 - Décorer à votre fantaisie. 

?:ier suivant les lignes (marquer l e s plis). 

11 - .Pair e une fente en E' ( 1 cm environ) pour pouvoir 
introduire la queue. 

12 - Enduire de colle les languettes et coller suivant 
les flèches. 

13 - Placer la queue et la maintenir en place par un 
point de colle. 

14 - On peut faire des mobiles avec des poissons de 
tailles diverses. 

15 - ~.o~ -·~·es .~spen~e passer ... )e fil en A .. et B. 

e' 
~ 

Poi s~O}l 12.!"~~ _à,_qi9_:p.ter 
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écl1os du • mois 
Travaux et appels des Secteurs 

Rencontres de l a Commission 
Educat.ion Spécia lisée 

l 'é.L/µi..pe de coor..di.n.ation 
<iux .1..ed:.ewz.,(J de. Chan.;t;_<Vl.4: 

le 14 av/l..i.Â 1982 -

Ce mo.iA d'av/l..i.Â a été mCLll.qµ.é pCLll. l..'.ùnpo11.­
J:.a.n..te 11.en..c.ontA.e de l..a Cornmi..4..(Ji..on f... 5. 
q,ui.. a eu.. l..i..eu du. 7 au 11 avM.l.. à AJX en.. 
'P/1..oven.ce, dan/.J l..e catiAe d(2..,(J "Jowzn.é.124 
d'&tude-1 de .l':J •. C.E. M. ". 7'11.è.4 de 20 J:./l.a­
vai..J..)_ewz.,(J .,() e 4onJ:. 11.etA.ou. v é4 poll.ll. édi.an.­
f).<Vl. eJ:. 011.g.~<VZ. }_<2..,() di...f_f.éA.en;t..(J o~ 
eJ:. p;z.oj~ au.J:.0W1. de l..a 11.evu.e Chan;ti..MA 
eJ:. de .1..a Cornrrû..44.i.on. Noll..,(J dorLrLell.011.4 de 
l..CLll.g.eA: .. écho-1 de ceJ:.J:.e 11.en..contA.e qµ.i.. a 
pe/.l/'IU.A -une ll.éo11.r;~ation. de l..a Cornmi...4-
4.i..on dan/.J l..e N ° 11 de ChanJ:.i..e11.4 ( fXVl-U.-
tion. débu.i jui..n) . · .. : · · . 

~Olt.Il. l..'éqµ.i..pe de coo11.di...nation: 
/ll.i..chel.. Fèv/1..e 

. - . 
1982: ANNEE DES STAGES l . C.E. M. 

Consul tez l a li~te ics stage~ . et pensez 
à vous faire ins~rirc sans atten~rè . 

7.c 

V IE DES · SECTEUP.S · 
· · ·· ~ ... . ~ ,. .. ~ ... ,._ .. ... ......... .... .. .. . 

* CORRESFONOAr,cF 
Appe l à tous ceux 

qui ptat~~~ent l a cor~espo~dan~e inter­
classes 

~ 0~s a v Jn$' iéc i i é Je jonnc r, 
cha~u6 e nnéc, un t~ème à La réflexion Ju 
secteur , pour tenter i 'aller plus loin 
-lUC là. ; uesti0r.. : Com1::cn·t ça s'est pas­
sé? êtc~ -·'JOUS :J<:.tü:fa.it '? 

Le thè~e je cette ~nr-éc c~t proposé pa.r 
P. ROBERT : .. . 
11 Al!. del..à de l..a. CO/Vl.e/.Jporui.an.ce en.J:./l.e ~ 

enf-arJ~ de. 2 UM/.JeA, cornmen.i:. C/1..éell. e.t:. 
M4ll.ll.ell. lifl.e. /l..V..ai:Â..on. p;z.o/..onrk., ~vi..e 
e:t. p;z.od.u.ctive. er!f°.A.e 2 caman.adeA iJv.J.ti..­
t:.u:tewv.. ChCLll.ci.1.4 de/.. di...J:.eA cl..a44eA " ., ' 

" A une t.eV..e ~<2.4-ti...-Jn .l.. 'expéA.i.ence deA 
W'l.4 e:t. .lt?A i.d.étv.. de.4 au.J:./1..e.4 peu.venJ:. 
appo;:..t.eA. d '.i..n.t.é/!.<VJ,,j~v., /l..éporv.JeA • 

Mi.eux ~e. /.Ji..t.:.teA. fXI/1- ;e:z.ppo~ au :eo.li.è­
g;.1.e, &!van.:l:.a[}-e 4e CJ)flJ'l.aUAe, 4 'apptz.é.­
ci..M., ~e. c orr..p-lé:tl!A,. •• ? :J ../.. me man.que 
de.:; él&n.e.17M poll.ll. ;tr..ou~'<VZ. une /1..épo11.4e 
à ce.:U:.t:?. qu.M tion., ou. plJM exademenJ:. 
à C'2.:.ie /l..é.?lex.J..on...· Ce..!...a. me paAaU t:.ou­
.te.f.._o.V., ê.t.r..e. un.e conw..ti.on. de /1..éJ.l.44'..­
t:.e , con.ceAn.ar..:t. ·../.a c.JJ,..A.e.4pon.dance e.n:tA..e 
d<2.1..:x.. CÂ..a/..4M~· 11 

Voilà, ~o~~ ~ui ëvez échangé cette an­
r:é.:::, ~uc vc L~~ sçy:.ci. ou r:.<in passé par 
nos service~. ) t:?O•is a t -:e njons vos "répon...: 
ses : corrar.r:r:.t ~c ~cir..-: ~::.!:sécs cr. p;:-ati:),uè 
vos r ela'dons a vec l e collèguè corresp~n­
dant ? ( le ixsitif ct/ot~ l e négatif) . 
~ous f er0ns La synt~ès~ ic v0s ré~0nscs . 

. Ecrire en r:~ir .s~r b!.anc ~n ::-cct o seu~cncnt l)Gur 
facii..itc:- phc::ocoï=Jics et syn;.;:1è~-::; ! '1crci • 

• A:l.-csse · o:....~ PaÙi.d~-CHRE.i'~ 
p.:iL: ... : vos ré?Jl"...SCS: ~ I. '1.P. Clair Joie 

69870 LA~URE/AZERGUES 

~épon.icz si · possibl.c col.!.v-ant 1œ.i, afin -lUC Pa­
tri e'< pu:.:::;-:: prép:.rc::- 1.J. ::yn:~·~~c le vos r6p.:io­
ses pour - '; s tag.:: f !.él t i.cna. !. ~c la Commis­
si:)n E .. S . .iu 5 ë::.: 17.. juillet 1982 (v0ir 
bul~c~in i 1 inscrii-)tic11 . .iar .. :: fa·,r,i-è 1'1.unéro 3-9). 

. ~ '. es fci.ii l i.i..:~ de .i·Y.l"\n ic ~e corrcs t'lOn :iancc pour 
1932--33 scror.t jvint~ à notre nunfro i 1 Août 32. 
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V 1 E EN ET ABL 1 SSEMENT . 
Appel à tous ceux 

~ui ont participé au t r avail 

Deux: cahiers ic r0ulcrncnt très riches, sJnt arri­
vés, le 3ème est recherché d.Ctivc1ncnt. Pour le 2mc 
tour, chacun recevra la contributfon ic tous i:ar 
une rm.ù.tilettre, :iébut juin. la synt"ièse est pré­
vue au stage de juillet à '1ary. 

P\>ur tout ~Patric't.CHRETIE~ 
écrire à : (a..:lresse en bas ic prtge 7 .C) 

VIE AFFECTtVr::. 
neux groupes t'échanges 

et je réflexion f onctivnnent : 

* l'un par multilettres ••• .;iui manque à 
la fois Je dynamisme ••• et de partici­
pants. le vais essayer i e relancer La 
machine; 

* l'autre par ca~iers ~e roulement - pre­
mier tour terminé - échanges très in­
t éressants . Il sera possible Je tout 
exploite r lors du stage d'été . 

Pvur pren..ire contact, ~- F .. VETTER 
• · , • ~.V rançoi.s 
ccn.re a . · · 133, rue ic la '-üngrie 

68160 RO\iBACH LE FRANC 

COMMISSION DE TRAVAIL OU VAUCLUSE 

* 'Depuis la. rentrée Je septembre, 2 réunions par 
1nois, iont une sur ieux avec un or.ire .iu jour 
plus particulier pour pcnnettrc aux iivers çar­
tici(mlts ie s 'approprier un peu plus le contenu 
Je chacune de nos renccntres. 

* CcS r&mi.ons ont toujours lieu le 1têne soir je 
la ·senai.ne, chez le m&ne collègue, en un point 
le· · 'plus central :iu département. ll'ous t~nons "1. 
conserver iurant toute l 1 année scolaire cette 
régularité pour ~ue chacun puisse pu-ticipcr aus­
si · à i'autrcs secteurs ie travail fans le GrJupc 
iépartcmental ..1U au niveau nati0na.l. 

l/ Grands thèmes de Jiscussion: 
.Le rapport Sch~artz; 
. la loi i'intégration; 
. les Zones Prioritaires 

2/ Sujets ie réflexion permanente : 
• La le·cture, les cchccs scolaires; 

3/ Adhés ion à un groupe je Recherche sur 
•

11La culture et les exc lus" 
~..1us recherchons jcs témoignages sur la 
lecture comme témoi gnage i'une communica­
tion. 

Pour le groupe Vaucluse: 
Eliette '1ARQUEZ 
Chemin cambaiou 

84250 LE THOR 

1 N F 0 S 1 • C. E. M. 

le secteur '1USIQ.UE ie l'ICE'-1 propose à ceux qui 
en feront la Jcmm­

ic, une cassette "Musi~ue libre" pour 30 F 

Cette cassette C;)nprcni ie nonbreuscs créati0ns, 
.tes jeunes enfants aux crlolcsccnts. n s'agi.t .i'u­
nc réé.titiùn je 20 ans ic pr ..)iuctiJns (I.C.E. '4.­
C. E. L. épuisées) . 6o minutes :ie témvi.gnagcs enre­
gistrés. 
-~ Souscrivez en envoyant '«11.trc chè-1ue ou 

manjat :ic 30 F à : Patrick LAURE~CEAU 
InJi~uez non, F.cvle ;œ.ternclle Jean Zay 
a.ircsse 41100 VE~DOME 
et nombre ic cassettes 

L 1A1 S ON S AVEC L'ETRANG ER ............................................... 

Avec l'Italie 

assure la Liai.son 

~a icleine Davij 
39, Avenue Thermale 

03200 VICHY 
et la tra.iuctinn jes éc'la ngcs avec le 
"1\>UVeincnt Ecole ·fo .iernc rtalien, '1,Ui pu­
blic une revue: ~ .C.E. 

1caucou~ i'expéricnccs dans cette revue, 
.nais aussi la vie 1u mouvement et notam­
ment : 

·1··--.... ··--·-·-----··- ··-·-- .. ·---· LA .. -·······-·-- ....... --··--·-···1 
1 

R. l . D. E . F. 1 

1 Rencontre Internationale 1 
1 Des Educateurs Freinet 
i . z · , T - 1 
1 qui aura ieu a ur1n · 
1 du 26 juillet au 5 août 1982 

oh····-···-·..,--------··----·--·· ----..J 
300 11. ~ enseignants venant ic iivers pays j• Eur<r 
PC, i'Afriq_uc, j•i\méri~ue Latine et ,i'Asic, repré­
sentant les mouvements Eco le ''1o:icmc Je Pé:iagogi.e 
Freinet se rcncmtrcront au Centre [ntcroational 
ie Pcrf cctionncmcnt Professionnel et Technique iu 
13. I .T. 
-~ la ~- 11). E. F. prvposera ics ~i vités et a.teliers 
autour j e: • E;iucation à la Paix; 

• Ecole et i éracinement populare 
• ~éthoje naturelle en Education 

Inscription~ . . 
R. ID . E. F. M.C.E. ~cgretteri.a ~azi.onalc 
t/ Via Uuomo 27 

: .. _ou ts . la 72100 BRI~DISI [talia 
cs.uvnncs~n a revue 

Avec·le' Québec : Corme déjà signalé dans un 
précédent . N° nous (Ccmnission E.-S~) ·avons · établi 
depuis cette année un contact avec:: nos cousins 
d'Amérique. Responsable des éc.hanges : 

~ê.ti:J..~.~-f39.ê9.L.}.J~.!'..l!.~~t~.~!~l~~~~_?.QQ._f?.~~E~-

·' 
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L'Océan est rraintenant devenu une petite barrière et les échanges vont bon train (lettres fréquentes, re­
vues. bullet~ ••• ) ()J'en est- il de leur M:>uvement ? Il prend de la vitesse; ça va ! Ils sont mêmE: en train 
d'essayer de mettre en place une mission au niveau de leur Ministère des affaires Intergouvernementales 
pour venir participer à notre stage national de N'a.ry sur Warne en j uillet 82 ! 

Dans le N° 4 de leur revue hcmonyne "CHANTIERS" Coopérative Q.Jébecoise d'Ecol e 11/oderne, nous trouvons 
uie suite à ce que nous avions publié dans not re m.méro de décerore en page 9 .C sous le titre "Relations 
avec le C).lébec'•. l\bus la liyrons à votre réflexion/ infonration. 

A propos des .. . 
enfants en diffic 'té ,., ' 

Mn.Tc i uclet(- Qu e o <;.C... - } 

Ça fait \.Il peu particulier de se voir ptblier dans 
CHANTIERS E.S. Ceux de vous qui ont vu le bout 
de 1ëttre ptk.llé dans le n° de décent>re 81 ont dû 
penser que je n'y allais pas de rra.in rrorte et que 
je faisais bien peu de cas des efforts déployés. à 
travers tout le système par une foule de spécia­
listes et <il ''1xlnde ordinaire" pour venir en ai.de 
aux enfants en difficulté d'awrentissage ou d'a­
œpt:at:içn •• • Je me rends carpte en tout cas que 
décrire IXI système de "rééducation" (pour repren­
dl"'e 111e expression chère aux cousins! ) dans l.l"le 

page de lettre, ça ne peut Qlkre rendre carpte de 
la ocnplexité des s ituations et du quotidien. 

Je m'enpresse donc d'ajouter, de spécifier ••• 

Je suis bien placé, oserai- je croire, pour consta­
ter le fait que les gens investissent une scmre de 
terrps et d'énergie énonne dans le travail qu'ils 
se donnent à ce niveau. Oms les services éduca­
tifs, au niveau des camri.ssi.ons scolaires, on au­
rait de la peine à trouver un ( e) psychologue, un 

. (e) orttq::Jhoniste, un (e ) conseiller (e) en orien­
ta.tioo ou réadaptation qui se tourne les pouces! 
C'est probablarent les personnes qui sont les plus 
difficiles à joindre. 

lut. autres paliers adni.nistratifs, c'est Wl peu la 
même chose. Oms les services du ministère, on 
parle, on se ré111it, on discute, on éœt politi­
(JJeS, directives, etc ••• Il n'y a jarrais eu au­
tant de recherche sur le teN'ain, d 'essais, d'ex­
périences. Oms les uiiversités, c'est un peu la 
même chose! Et dans les écoles, on se plaint de 
tmriquer de ressources et de terrps; ce n'est cer­
tainement pas parce qu'on est indifférent. En réa­
lité, bea•~ de choses se font • • • en réécu::a.tion! 

C'est justement là le drare, à rron sens. C'est un 
peu canne les "services de santé", qui sont plutôt 
des services de guérison! La question est posée: 
~ faire de ! 'éducation ou de la rééduca­
tion? Selon ...... joumaliste à la télévision, il y 
a ro <XX> écoliers en difficulté grave d ' apprentis­
sage au ()Jébec. C'est effarant! 

La question n'est donc pas d'abord pour rroi de sa­
voir si nos ''médecins sont carpétents" ou s'ils 
sont en ncnt>re suff'isant. Cell&-là est une ques­
tion :Î.n1X>i'tante, bien sûr, rrais ce n ' est pas là 
que j'ai des doutes. Le ncrrt>re des personnes affeG­
tées à la rééducation, à la correction des problè­
mes détectés chez les enfants n'a jarrais été si 
grand. Et les efforts qu'ils déploient n'ont ja­
rre.is été si bien concertés, encore qu'on peut tou­
jours faire mieux. C'est sûr qu'avoir plus de rron­
de aiderait, c'est sûr qu'avoir des classes rroins 
ncrrbreuses est l.l"le demande justifiée, c'est évi­
dent qu'avoir des consultants sur place en penra:­
nence penrettrait œ traiter les problàres avant 
qu'ils ne prennent des prq:xirtions alarn'a.ntes ! 
Mais on ne prend toujours le problème qu'une fois 
qu'il existe! 

Toutes ces :interventions, toutes ces questions 
qu'on se pose, t cutes ces strcctures qu'on met en 
place ou qu'on réan:énag~, ne posent pas sowent 
la question de l 'Ecole , de sa structure, de sen 
organisation, de ses o:Jtil.s, œ ses possibilitP..s 
pathogènes. Il existe bien évid31lreflt des enfants 
qui ont vraiment des difficultés d'a!JPrentissage 
ou d 'adaptation, Gui arrivent à l ' école avec des 
''pathologies" psychologiques, rreM:ales, sociales, 
familiales, etc. Mais les autres qu'on voit se dé­
téric~r rrcl.çré les inJ.:erverr..ions c!e tous œ;ix qui 
les entourent? 

Q.Jand j ' affirme que "rotre systèrre ne fait pas de 
miracle" , je ne mats pas en cau:sz la bonne volonté 
d..~ gens qui s 'ocClJ!:)ent des "cas" , ni leur ccnlJÔ­
tence et je ne doute pas non plus du tef1l)S et é::: 
l ' énergie investis. Ce que j'affirme, c'est c;ue 
notre Ecole égalisante zt autoritaire, call>étitive, 
intellectuelle, fcnrelle, scholastique, doctorale 
et rmgistra1e (en voulez-vous d'autres) crée elle­
nêre bon nœt:-re ce difficultés d'~tion chez 
les enfants, et j'ajc·.ite que ce ne sont pas les 
changerrents qu'on propose ou qu'on fupose dans les 
structures de rééducation qui vont amener un ctan­
ganent ré~l dans la classe, tn virage dans l 'éduca­
ti.on coopérative et l'utilisation d'oùtils co~ 
rents aux objectifs d ' expression et de ccmrunica­
t ion que l 'Ecole doit avoir. 

* 'Powt.. i:.ou:t /l..en/.Je.i...ÇYLem.en..i:. /l..eÂ..ati.../. à ce.-::J éch.an.g,e/.J, éo-:.i.A.e à fj>o 'ROBO.· 
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La Conmission E.S. 
Pédagogie Freinet 
vous propose 

B sa dernièr.e création 

c 

~ -pAQ\l\tS> !! . •. , .. 
U.5> .. tL@tU~'l •.· 
Stllî W>l~S>ll~ 
\nil 51un.t, 
t'3'f tt'Sl1't.i- ; 

·~~ \~.:9J 

•. "<-: . ... ~ • . , , •,, 

.~~;,,: :· ·~. . ' 
' 

Jee .. ~ E:'J~1:rJ! 
~~il 

.. 

r 
~! 

f: 

·ce N~ :-.p.lein d'ht.mt0ur 
est mis•en vente 
par souscription 
au prix de 15 'F 
l'exemplaire.: 

.. . 

' 

---- S 0 U S C R I P T I 0 Nt:.-... • • .... fichet à carpl~r. et ~~r .. ~<"-
; 

tbn, prénan: 

Adresse: 

Code postal:_._ ___________ _ 

La présente souscription doit être ad~essée 
avant le 1° juin 1982. 

Le N° sera adressé dès parution, fin juin . 

·. ~· ~ .. ·· .. 
s.Ouscri..t à ••• exemplaire(s} de ,,: 
OONTACT-tEBOO N° 5 à 15 F l,.un .. 

~à l'onre de A.E.M.i.E~ .. 
par C.C.P. (3 volets) · · · ' :.i • 

ou ~ barÎcair'e . . ·:. 
adressé avec le présent~ à :._ .;"·,:;_..: 
Be~MISLIN . 
14, rue du Rhin, 
68490 OTTMARStEIM 

> \ ) • : .. 



CHANTIERS 
dans !'Enseignement Spécial publie tout au long de l'année en 12 numéros : 

• des analyses de la réalité pédagogique ; 
• des témoignages de classes, de pratiques ; 
• des résultats de recherches, d'enquêtes ; 
• des synthèses des travaux de l'A.E.M .T.E.S.; 
• des échos de la vie de la Commission ICEM Enseignement Spécialisé ; 
• une rubrique d'Entraide Pratique ; 
• des articles, témoins d'un souci d'ouverture ; 
• des pages d'expression écrite, graphique et photographique d'enfants et d'adultes ; 
• des suppléments : albums de lecture réalisés dans les classes de l'E.S. 

DOSSIERS 

CHANTIERS édite aussi des dossiers qui regroupent les échanges et recherches coopératifs sur des 
thèmes précis, publiés dans d'anciens numéros de CHANTIERS. 

• Actuellement, sont disponibles une vingtaine de dossiers dont vous pouvez demander la liste et les prix à : 

Bernard MISLIN 
14, rue du Rhin 
68490 OTTMARSHEIM 

(joindre une enveloppe timbrée à votre adresse). 

A SIGNALER : 

4 - CONSTRUISEZ VOS OUTILS . 

Son but est de vous permettre de fabriquer deux outils essentiels pour l'impression et le journal 
scolaire : presses, limographes, mais aussi du petit matériel pour faciliter le travail dans cet atelier 
(rouleaux, séchoirs, etc. jusqu'à la boîte à relier). 

14 - 30 TECHNIQUES D'IMPRESSION & ARTS GRAPHIQUES : 

Ce fichier coopératif, entrepris depuis 1972, avec la collaboration de plus de 50 classes ICEM, constitue 
un numéro spécial en 2 tomes (275 pages, tirages couleur), un document exceptionnel qui ne pourra 
pas être réédité (volume de travail trop important pour nos possibilités) . .. à profiter tant qu'il en reste ! 

16 - VERS UNE COMMUNAUTÉ ÉDUCATIVE EN E.N .P. : 

Un exemple de la mise en place de la Coopérative au niveau d'un établissement d'adolescents. 

17 - POUR LA CRÉATION MANUELLE: 

Ce numéro constitue une refonte totale des précédentes éditions consacrées aux Travaux Manuels 
depuis 1966. Cette édition de juin 1979 se présente en 2 tomes : 225 pages, documentation technolo­
gique et recueil de techniques, mais aussi échanges entre praticiens sur notre conception de la création 
manuelle. 

20 - RECHERCHES SUR L' ÉVALUATION EN CLASSE COOPÉRATIVE : 

Ce dernier né de 1981, présente les expériences sur !'~valuation par une équipe, en école de perfec­
tionnement, niveau primaire. 

Ces dossiers ne prétendent pas apporter des réponses définitives aux problèmes abordés dans l'étude de tel 
ou tel thème pédagogique. Ils témoignent simplement de nos travaux ... et restent toujours ouverts aux nouvelles 
recherches, aux nouvelles questions, aux nouveaux témoignages. 

Participez à leur réactualisation, à la création de nouveaux dossiers et aux divers échanges mis en place au 
sein de /'A. E. M. T. E. S . 

Prenez contact avec : 

Michel FÈVRE 
50, avenue de Versailles, 94320 THIAIS. 



~ 
•• •. •• • •••• • 

~0000000000 

-y-

a 

1 Oimtell{ ne \a ~ub\ication: O. ~lllEBfl.SSt -35. me Nemrn . 59100 10\lRCll\NG 
Commission Paritaire des Papiers et Agences de Presse N° 58060 

Imprimerie spéciale - A.E.M.T.E.S. : 22, rue Miramont • 12300 DECAZEVILLE 


